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Après la conférence
de Londres

L9s conversations qui viennent
c!e se cîore daosla capitale anglaise
ne marquent évidemment qu'un*
etape. De nouvelles conférences
seron" nécessaires nfcre les chefs
de gouvernemeurs «iliés pour le

règlement de Voûtés les questions
Gnoùfe en suspens, et notamment

pour la solution du problème
oriental.

Comme à chaque jour suffit sa

peine, il faut se féliciter que la

France, l'Angleterre et l'Italie se

soient mises d'accord sur l aver-
tissement qu'elles viennent d'à-
dresser à la Grèce au sujet de
Constantin. C'est un fait d'heureux
augure, et qui coupe court à cer-

taiaes manœuvres,que les gouver-
nements de Londres, de Paris et

de Rome aient fait entendre à

Athènes le même langage éner-

gique et clair. Si, maintenant, le
gouvernement hellénique, se bi-
sarit sur les résultats d'un plébis-
cite faussé dans son essence, puis-
que ni les véuzélistes, ni les so-

cialistes n'y ont pris part, si le

gouvernement hellénique persiste
à inviter Constantin à rentrer dans
son ancienne capitale, il ne s eton-
nera pas, ni le peuple grec non

plus,que les puissances reprennent
leur liberté d'action et envisagent,
de concert, les mesures que com-

mande la situation nouvelle.
Ces mesures, elles ont é:é en-

visagées à Londres dans son en-

semble. Elles comportent d'abord,
nous le savons, le retrait de l'aide
financière de la France et de l'An-

gioterre à la Grèce, et la non-

reconnaissance de l'émission de
doux cents millions de drachmes
faites récemment par le cabinet

Hhaliys. Mais il est bien certain

que, si Constantin revient à Athè
nés, d'autres questions se poseront
pour lesquelles les alliés devront
se concerter.

Coiitm le dit très justement h
Temps, deux questions sont po-
sées en Grèce depuis les élections
du 14 novembre : « une question
de personne et une question de

personnel » La question de per-
sonnes se pose ainsi : « Qui sera

roi ? ( onstantin,Georges ou PaulЪ
Et la question de personnel se ra-

mène à l'interrogation suivante :

<î Quels sont les hommes qui di-

rigeront désormais l'administra-
tion, la diplomatie, l'armée et la
marine de Grèce ? »

La conférence de Londres il;

s'est, occupée que du premier pro-
blême. Le second se posera force-
ment lors des prochaines con-

versât ions, qui se tiendront vrai-
semblablement à Paris.
En tout cas, il est indispensable,

pour que ces conversations puis-
sent utilement s'engager, et pour
que les décisions auxquelles elles
aboutiront ne soient pas des déci-
sions en l'air, il est indispensable
que les allies soient fixés sur deux

points :

lo Quelle est définitivement l'ai-
titude de la Grèce, en présence des
déclarations catégoriques de la
conférence de Londres ?

2o Quelles sont les dispositions
et les prétentions des dirigeants
turcs '?
Sur le premier point, la lumière

va être faite ces jours-ci. Nous
sommes encore mal renseignés, à

l'heure actuelle, sur les résultats
du plébiscite et sur les suites qui
vont v être données, mais cotte
incertitude ne saurait être très Ion-

gue. Il est hors de doute qu'avant
leur prochaine réunion, les chefs
des gouvernements de France,
d'Angleterre et d'Italie, pourront
tabler sur des données positives.

Mais on comprend que la se-

conde condition n'est pas moins

importante que la première. Dans
le règlement du problème orien-
tal, il y a trois groupes principaux
d'intéressés : il y a la Turquie, il
y a la Grèce, il y a les grandes
puissances alliées, dont les déci-
sions définitives seront évidemment
fonction de l'attitude de la Grèce
et de la Turquie.
Il leur importe absolument de

savoir avec quelles autorités tur-

ques elles peuvent utilement eau-
ser. Normalement,légalement,c'est
avec celles de Constautinople, mais
à l'heure actuelle, il s'agit beau-
coup moins de respecter les formes
et de s'adapter aux réalités. Si
l'on s'adresse au gouvernement
central et si Angora continue à

déclarer nulles et non avenues

toutes les mesures décrétées par
ce gouvernement, les choses ris-

quent de ne pas avancer beaucoup.
En ce moment, une délégation de

Constantinople est abou *hée avec

Moustafa Kemal. Avant de fixer
les lignes de leur politique nou-

velle, les alliés voudront probable-
ment attendre le résultat de ces

conversations d'Anatolie. Leur at-
titude pourrait, en effet, être dif-

firente, selon que Constantinople
e!-, Angora ne réussiront pas à
s'entendre ou'selon qu'elles arri-
veront à un accord.
Dans cette dernière hypothèse,

il restera encore aux alliés à con-
naître les grandes lignes do cet
a xïord et sur quelles bases il se-
c'ait possible d'envisager une adap-
cation du statut oriental. Sans se

heurter à l'intransigeance des
nationalistes turcs.

Si ceux-ci émettent véritable-
ment les prétentions qu'on leur

prête, s'ils s'imaginent pouvoir
bouleverser de fond en comble le
traité ue Sèvres, s'ils veulent
notamment remettre eu question
le régime de Constantinople et
les Détroits, il est bien certain

que même les plus conciliantes
des puissances occidentales ne les
suivront pas sur ce terrain.

Dans ce cas, une fois de plus,
ce seraient les keraalistes qui pro-
voqueraient un retour en faveur
de leurs adversaires. Il est indé-
niable que l'altitude que les alliés

adopteront définitivement vis-à-vis
de la Grèce dépend, au premier
chef, de la politique des dirigeants
turcs. Si ceux-ci se montrent ha-
biles et modérés, s'ils savent pro-
riter des bonnes dispositions dont
on témoigne à leur égard dans
certaines capitales européennes,
ils peuvent espérer un règlement
final moins défavorable sur cer-

tains points qu'ils n'eussent pu le
•raindre il y a quelques mois.
Mais s'ils gâtent, par leurs exi-

gences, une situation que les cir-
constances ont modifiée en leur
faveur, c'est évidemment la Grèce

qui en profitera.
Mais cette Grèce, en toute hy-

pothèse, ne saurait être la Grèce
des Constantin, de3 Dousmanis,
des Streit et des Gounaris. Si,
par suite de la maladresse otto-

mane, les alliés confirment à la
Grèce la plupart des avantages
qu'ils avaient conférés à M. Veni-

ztdos, ils exigeront que les affaires
de ce pays ne soient pas dirigées
par des ennemis avérés de l'Eu-
tente. Le maintien de la mobilisa-
tion hellénique, la continuation de
la grande politique inaugurée par
M. Venizelos ne pourrait se con-

cevoir et ne donner à l'Europe
des garanties suffisantes que pour-
suivie par des hommes animés du

même esprit et dont le pas.-é n é- j

voquerait pas des souvenirs de 1

guet-apens ou de trahison.
E. Thomas

LES MATINALES
On sait que le meurtrier d'Essad pa-

cha a été acquitté par le jury de la

Seine. Ce procès
concernait une affaire albanaise, a fait
l'objet de longs compte-rendus dans les

feuilles de Paris. Avec la personnalité
du jeune Avni Rustem, patriote musul-

man d'Albanie, il a rappelé la figure du

fameux général dont les aventures po-

litiques ont défrayé la chronique des

journaux durant de longues années tant

à Constantinople qu'ailleurs. L'assassinat
de cet Albanais sur un trottoir parisien
par un autre Albanais n'était sans doute

pas la fin qu'ambitionnait cet homme

aux grandes ambitions. Il s'en est allé

avec toute sa gloire dans un tragique
fait-divers auquel l'acquittement de son

meurtrier apporte un épilogue banal.

Essad pacha est deux fois mort, si l'on

peut dire, avec le geste de Rustem. Sa

dernière aventure n'aura rien ajouté à

sa renommée qu'il voulait brillante

avant tout. Et c'est dommage.
Mais Avni Rustem, malgré son atti-

lude timide, ne manqua pas d'humour

au cours de l'interrogatoire du prési-
dent. Comme celui-ci lui demandait

comment il avait connu M. Goga, secré-
taire d'Essad, Rustem répondit:

— Par hasard, oui, M. le président.
Le hasard est le roi du monde.

A une au Ire question louchant la

préméditation, le meurtrier, qui entend

établir qu'il n'y a eu de sa part qu'un
ges'e spontané, explique :

— Je ne cherchais pas à rencontrer

Essad. De même qu'on prend plaisir à

regarder de jolies fleurs on évite de voir

des gens déplaisants.
On comprend facilement que de telles

réparties poétiques aient fait sourire

l'auditoire cl juger sgmpathiquement
un jeune homme si sensible à la oeauté

des fleurs, si soumis à la volonté du roi

Hasard.
VI DI

et à mettre dans les urnes des bulletins j déjà envisagé certaines de ces me-

au nom de «Constantin».
*

S: *

Athènes, 6 décembre

Le référendum fut favorable à

Constanfin presque à l'unani-

mité. A la suite de ce résultat le

roi est attendu en Grèce la se-

maine prochaine.
(Bosphore)

îr. v

On mande d'Athènes -tn Patris Л- notre

ville que dans 15 secteurs d'Athènes sur

13,G69 votants 99 seulement ont voté

contre Constantin.

On évalue à 50.000, d'après la même

dépêche, le nombre des femmes ayant

pris part à la manifestation qui a suivi

la fin du plébiscite. Elles se sont rendues

aux légations des puissances alliées aux

ciis de «Nous voulons le roi !»

Athènes, 6 décembre
On mande de Paris que la pre-

miére note des alliés a été remise

également à Constantin.
(Bosphore;

Une nouvelle noie des alliés
Athènes, 6 décembre

Les alliés remirent une nouvelle
note au gouvernement, annonçant
qu'ils cessent de donner à la

Grèce leur aide économique en cas

de retour de Constantin.
Le gouvernement, à la suite d'un

conseil des ministres, décida de

ne rien répondre à cette note avant

que soit parvenue la réponse du

roi qui annonça déjà l'envoi d'une

dépêche exposant son point de

vue.

(Bosphore)

Le prince Nicolas
Athènes, 6 décembre

Le prince Nicolas est attendu demain

avec sa famille.

(Bosphore)

La Grèce dans un piège
.
On lit dans l'Orient News :

Les Grecs à Athènes n'ont pas été

apaisés par la note des alliés.Ils clament

plus fort que jamais en faveur de Gons-

tantin. A ces clameurs ils mêlent d'autres

cris en faveur des alliés. C'est l'esprit du

peuple. Celui du gouvernement est à

peine différent.
Le gouvernement soutient que le pro-

che avenir démontrera, dans le cas même

du retour de Constantin, que la Grèce

est tout entière et de tout cœur avec

l'Entente.
A la suite des récentes manifestations,

il ne subsiste aucun doute sur le retour

de l'ex-roi.

La folie politique ne saurait être

poussée si loin. Dans son exubérance le

peuple grec a l'audace de prodiguer des
tendresses alternativement à l'Entente et

à Constantin. Le gouvernement doit bien

savoir que l'avertissement des Alliés

qu'ils cesseront d'accorder des emprunts
à la Grèce signifie qu'il lui sera iuipos-
sible de maintenir l'expédition en Asie-

Mineure.

11 est néanmoins incroyable que les

dirigeants actuels de la Grèce soient

aussi aveugles qu'ils le paraissent ou

aussï fous d'enthousiasme que le peuple.
Ce dont on ne peut douter c'est que le

peuple grec a été pris dans le filet où

l'on se proposait de faire tomber la paix
du proche Orient. Lorsque ce filet sera

retiré on y trouvera que c'était la Grèce

elle-même qui était la réelle proie des

réactionnaires.

Le plébiscite
Paris, 6, T.H.R.— D'après les derniè-

res nouvelles, l'enthousiasme pour le

plébiscite est moins grand que le jour
des élections législatives. Au ministère de

la marine, on a centralisé les votes de

tous ceux qui appartiennent à l'armée

navale, en obligeant chacun à indiquer
son nom, son adresse et sa fonction.

Des soldats sont venus se plaindre de

la pression exercée par leurs officiers, en

disant qu'on les a contraints à laisser les

bulletins «non», qu'ils avaient préparés,

мши aimes
Londres, 6. T.H.R. — La confé-

îvnce de Londres qui vient de se

U'Cininer -л été féconde en résultats.
Huit jours de discussions ont suffi

pour permettre aux représentants
des trois grandes puissances et spé-
cialement à ГAngleterre et à la
France, d'aboutir à un accord com-

plet sur lés mesures à prendre
pour parer à la nouvelle situation
en Grèce.
Un tel résultat semblait presque

hors d'espérance, au début des

conversations, car, tandis que du
côté français on marquait l'inten-
tion de prendre nettement position
contre Constantin, dans les milieux
anglais, au contraire, la presse l'a

constaté, on voulait pratiquer une

politique d'expectative ; «wait and
sее».

Non seulement on ne désirait pas
se prononcer nettement contre

Constantin, mais même on soute-
naît cette idée : que le retour de
Constantin en Grèce pouvait être
une garantie de paix en Orient.
Nos alliés ne tardèrent pas à re-

connaître la nécessité de prendre
contre le monarque déchu quelques
garanties. Telles furent les prémis-
ses de la discussion qui vient de
se terminer par l'adoption des trois
mesures rigoureuses suivantes :

d'abord la déclaration d'opposilion
des alliés au retour de Constantin ;

puis la non reconnaissance de l'é-
mission des 200 millions de
drachmes, faite par le gouverne-
ment de Rhallys, sans le consente-
ment des puissances garantes, ce
qui serait une violation de la loi

grecque et des accords de 1897 et
1918. F.nfm l'arrêt immédiat de
l'aide financière de la France et de
l'Italie, dès le moment où Cons-
tantin remonterait sur le trône;
alors que, hier encore,on proposait
d'attendre à ses actes le cabinet
grec, avant de déclancher cette
mesure capitale.
De plus, les trois puissances ont

décidé qu'il importait de prendre
des mesures pour rétablir une paix
durable en Orient,en subordonnant
leurs adoptions définitives au ré-
sEtat du plébiscite grec.
On attache une réelle impor-

tance à cette décision qui laisse aux

alliés leur liberté d'action à l'égard
du traité de Sèvres. On y voit Tas-
surancc que F .чц^ацуо ont

sures, et que l'entente à ce

est virtuellement réalisée.
D'ailleurs, d'une façon générale,

on considère dans les milieux an-

glais aussi bien qne français, que
la conférence s'est terminée sur un

réel succès de solidarité complète
qui s'est manifesté comme il con-
venait avant le 5 décembre, date

prévue pour le plébiscite.
Ce résultat est dû à l'effort mu-

tuel des premiers ministres bri-

tarmique et français pour réaliser
l'unité des points de vue, non moins

qu'a la loyauté et à la franchise

qui ont présidé à la discussion.
Ce premier contact de M. Ley-

gues avec le gouvernement britan-
nique a laissé, dans les cercles di-

plomatiques anglais, l'impression
la plus favorable ; et la méthode
des discussions souples et fermes
à la fois y a été unanimement ap-
préciée. On peut dire que les rela-
tions franco-britanniques dans cette
dernière semaine se sont resserrées
étroitement par suite de ces con-

versations directes. Enfin, la coo-

pération italienne aux décisions de
la conférence affirme l'accord des

grandes puissances méditerranéen-
nés.

Commentaires d8 la presse
anglaise

Londres, G. T.H.R.— La presse anglaise
commente les résultats de la conférence

interalliée.
Le Daily Telegraph écrit: «Ce n'est un

secret pour personne que la personnalité
de M. Leygues fit une impression des plus
favorables au cours des discussions. Sa

simplicité, sa droiture, sa largesse de

vues sont autant de qualités qui sont pro-
près à gagner la sympathie et la con-

liance de l'Angleterre. Le premier Eran-

çais renforça immensément l'entente

franco-britannique. »

Le Morning Post écrit: «M. Leygues
contribua largement aux résultats obte-

nus. Sa sincérité, son véritable enthou-

siasme pour l'entente cordiale et ses

qualités d'homme d'Etat le rendent digne
du-profond respect du peuple anglais.»

Le Times dit que tous les alliés ont

lieu d'être satisfaits du travail accompli
à Londres. Parlant des réparations, il

ajoute que le peuple britannique est

aussi déterminé que le le peuple français
à obliger l'Allemagne à payer tout ce

qu'il lui est possible de payer. »

I

En Arménie
Le ïerguir annonce que Karakhanian

a constitué le nouveau cabinet arménien.

Tous ses collègues appartiendraient au

parti de l'extrême gauche.
On mande de Batoum au même journal

qu'une nouvelle armée arménienne, cons-
tituée a Bakou, est arrivée à Dilidjan.

Le nouveau gouvernement arménien au-

rait adressé au commandement de Formée

turque un ultimatum lui demandant la

restitution des voies ferrées jusqu'à Kars.

(Ils'agirait deKara khan Karakhanian,
l'adjoint bien connu de Tchitcherine,
commissaire du peuple russe pour les af-

faires étrangères. En ce qui concerne la

nouvelle armée arménienne constituée à

Bakou, elle serait composée de révolution-

naires. On assure que le nouveau gouver-

nement arménien jouirait de la confiance

et de l'appui du gouvernement soviétique
de Moscou.

D'autre part, comme nous l'avons déjà
dit, le Times annonce que le gouverne-
ment de Moscou no reconnaît pas le traité

de Biest-Litowsk dont se prévaut Mous-

tapha Kémal. ) N. D. L. R.
*
* &

A propos de l'Arménie
L'Observer écrit ;

Le sort de l'Arménie est une véritable

tragédie. C'est une question d'honneur

pour toutes les nations que de s'en occu-

per et de l'améliorer. Honneur à la Ligue
des Nations réunie à Genève

pour l'attitude qu'elle a adoptée vis-à-vis

de la nation martyre et honneur à Lord

Robert Cecil pour son courage civique! »

Meeting lies loeataires
Dimanche prochain, au Nouveau-Théâ-

tre, à 10 h. a. m. à l'ordre du jour :

Dispositions à prendre pour empêcher
les expulsions.

Compie-rendu des délégués relatif à

l'organisation de la grève générale de 24

heures votée par l'assemblée.

Les Alliés et la Grèce
Rome, 5 Décembre

La note alliée a produit à Athè-
nés une profonde impression.
Les journaux la commentent Ion- !

gueme??t.
L 'Agence Stefani dit qne le cabi- 1

net Rhallys insistera auprès des
Allés sur l'inexactitude des accu-

salions portées contre !e roi Cons-
tantin.

*
* *

Paris, 6 Décembre
Si la France, dit le «. Journal des

Débats» n'agissait pas de la façon
la plus efficace dans Sa question
d'Orient, elle faillirait à son man-

dat.

Le point de vue français a été
discuté, mais il a fini par triom-
pher. La Grèce, en allant à l'en-
contre du désir des Alliés, se crée
des difficultés que les hommes po-
litiques au pouvoir ne pourront ai-
sèment aplanir.

(Bosphore)
Italie et Roumanie

Bucarest, 6 Décembre
Un comité vient de se constituer

ici en vee d'activer les relations
commerciales italo-roumaines.

(Bosphore)
Les relations anglo-russes

Londres, 6 Décembre
L'«Evening Standard» est d'avis

que les relations commerciales an-

glo-russes pourront être reprises
au début de l'année prochaine.

(Bosphore)
M. Venizelos

Genève 6 Décembre
La presse suisse exclut, dans les

conditions actuelles, le retour de

M. Venizelos en Grèce.

(Bosphore)
La grève en Espagne

Madrid 6 Décembre
La grève se généralise. Les doc-

kersont abandonné letrayail.On ne

signale cependant pas de désor-
dres.

(Bosphore)
France et Italie

Paris, б Décembre
Le «Petit journal» se félicite de

la collaboration italienne dans la

solution des questions intéressant

spécialement la France. Dans le

problème des réparations, l'Italie
s'est associée à la France.

(Bosphore)
En Pologne

Paris, 6 Décembre
Une dépêche de Varsovie signale

l'arrivée en cette ville d'une mis-
sion de la Lîthuanie centrale. Le

général Zeligowski se tient étroi-
tement en contact avec le gouver-
nement polonais. (Bosphore)

L'emprunt français
L'emprunt français de 6 ojo

dont la souscription a été close
mardi a été un gros succès.
Les premiers résultats indi-

quent un montant de ЗО mil-
liards. Le «jour du commerce»

a rapporté 200 millions.
(T.S.F.)

M. Paul Deschanel

D'après l'<Eoccelsior»,M.Paul
Deschanel, eoc-président de la

République française, a oc-

cepté déposer sa candidature
аиж élections sénatoriales
d'Eure-et-Loire. (T.8.F.)
L'Allemagne etla Russie

soviétique
L'Allemagne désignera et en-

verra cette semaine à Moscou
un représentant commercial
officiel. C'est la première ten-

tative faite par cepays en vue

de la reprise des relations
commerciales avec les Soviets.

(T.S.F.)
En Irlande

Dublin.— Des grands efforts
tendant à r tablir au plus tôt
la puioc en Irlande sont dé-

ployés « Dublin. Les conféren-
ces se multiplient depuis une

semaine. Les négociateurs es-

pèrenf aboutir à un règlement
satisfaisant et définitif.

(T.S.F.)
•i*v
* *

Londres. — Les relations of-
ficieuses entre les délégués du
gouvernement et сеиж du
Sinu Fein ont été entièrement

interrompues dit le «London
Times». On essayerait d'autres
moyenspour arriver à un rap•
prochement conclut ее jour-
nal. (T.S.F.)

France
Le pétrole marocain

Paris, 6. T. H. R. — La presse
française signale que la commis-
sion arbitrale internationale a at-
tribué à une compagnie française,
sur le territoire de Sidi-Moussa,
une partie du terrain pétrolier qui
lui était contesté.
Le matériel de sondage à grande

profondeur vient d'arriver sur

place. On compte que d'ici peu de

temps, les travaux de grands fora-
ges pourraient être en pleine rnar-

che,
La houille du Sud-Oranais
Oran, 6. T. H. R. — Les fouilles

qui se pou- suivent dans la région
de Kénafra se sont étendues sur

une longueur de huit kilomètres et
le filon de charbon se prolonge plus
loin encore. Les sondages ont rê-
vélé la présence de charbon jus-
qu'à une profondeur de 150 mètres.

Grèce
Après le plébiscite

Athènes, 6. T. H. R.— Après Го-
pération du plébiscite, des femmes
tinrent sur la place de la Coustitu-
tion un grand meeting en faveur
du retour de Constantin.

Suisse
L'assemblée de Genève

Genève, 6. T. H. R.— Le prési-
dent Hymans communique à l'as-
semblée la lettre par laquelle la

délégation argentine cesse sa colla-
boration avec l'assemblée. Puis, il
donne connaissance de la réponse
accusant simplement réception.
Quelques membres de l'assem-

blée expriment leurs regrets de la
décision prise par la délégation
argentine.
La séance continue, la discus-

sion de l'ordre du jour, sur les
amendements au Pacte.

Les pourparlers de Riga
Paris, 7. T. H. R. — Les derniè-

res nouvelles parvenues de Riga
semblent faire prévoir que le traité
de paix russo-polonais sera signé
très prochainement.

Le «Roma» î\ Montevideo

Montevideo, 6. A. T. I. — Le cuirassé

Roma, à bord duquel se trouve le prince
Aimone, est arrivé en rade.

Dune réception enthousiaste a été faite
au prince par la population massée sur

les quais. Il a été reçu par le ministre

des affaires étrangères, auquel il présenta
les officiers du bord.

La colonie italienne a offert un banquet
en l'honneur du prince et des officiers
du cuirassé Roma.

La Ligue et la Bulgarie
Genève, 6. A.T.I.— Une sous-commis-

sion a été chargée, après un vif débat, de
recueillir auprès des pays inléressés des

renseignements aussi complets que possi-
ble sur l'exécution de la part de ta But-

garie du traité de paix.
Après que lesdits renseignements auront

été groupés on reprendra la discussion

sur l'admission de la Bulgarie à la Ligue
des nations.

Le ministre des colonies
italien

Rome. 6. A. T. I. — M. Вernini a été
nommé rapporteur du budget du minis-

1ère des colonies pour l'exerciceprochain.
Des crédits seront demandés pour le

développement des colonies italiennes.

Les relations commerciales
avec les Soviets

Londres, 6. A. T. I. — M. Krassine
a déclaré que les modifications du gou-
vernement de Moscou au projet d'entente
commerciale ne touchent pas la question
de fond et qu'un accord ne iardera pas à

intervenir avec la Grande-Bretagne pour
l'échange des produits entre les deux

pays.
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Le cabinet Rhallys
Rome, 6. A.T.I.— La presse italienne

exprime, en générât, Vopinion que le

cabinet Rhallys se buttera à d'énormes

difficultés dans la conduite des affaires
de l'Etat.

L'exclusion \des venizelistes continue

Au Sénat italien
Rome, 6. A. T. 1.— Hier a eu lieu au

Sénat italien une séance mémorable. Les
sénateurs des provinces rédimées sont

entrés aux applaudissements frénétiques
de leurs collègues.
Après que les formalités d'usage ont été

accomplies et les interrogatoires terminés
les nouveaux sénateursprêtèrent serment
devant toute l'assemblée, qui se tenait de-

bout.
Le président de la Chambre M. Tittoni

prit la parole et adressa un chaleureux
salut aux nouveaux sénateurs.
C'était une séance solennelle, dont le

souvenir restera vivace.

A la Ligue des nations

Genève, 6.A.T.I. —Le conseil de l'as

semblée générale de la Ligue des nations

a discuté une motion présentée par M.

Barnés au sujet du conflit russo-polonais

A Athènes

Athènes, 6. A.T.I.— Avant la remise

de la note alliée à M. Rhallys par les

ministres à Athènes de la France, de

l'Angleterre et de l'Italie, le président
du conseil avait conféré avec la régente
reine Olga.
Immédiatement après la consignation

de la note alliée,un conseil des mintstres

s'est réuni.

A Genève

Genève, 6. A.T.I. — Hier soir, la dé-

légation française a offert un diner en

l'honneur de toutes les délégations étran-
gères auprès 'de l'assemblée de la Ligue
des nations.

Il eut ensuite un grand bal, auquel as-
sistèrent plus de 1000 invités.

Italie et Brésil
Rio-de-Janeiro, 6. A.T.I.—- M. Bosdari

ambassadeur d'Italie, s'est embarqué pour
l'Italie, afin de compléter avec le gou-
vernement de Rome les accords déjà
établis entre les deux pays.

Les passeports pour la Lybie
Rome, 6. A.T.I. — Un décret élève les

dépôts de rapatriement éventuel, lors de

la délivrance de passeportspour la Libye
à lire italiennes 200-25o pour les Italiens
résidant dans le royaume et à lires ita-

liennes 25o ponr ceux se trouvant à l'é-

tranger ou dans les colonies italiennes
de l'Afrique orientale.

LA E
Makhno rentre en scène
Un radio lancé de Moscou en date du 4

décembre signale la reprise des hostilités
avec les détachements de Makhno.

Avant l'évacuation par les troupes de

l'armée russe, Makhno mit son épée au

service des Soviets. Ces derniers accep-
tôrent le concours du chef des détache-
ments d'insurgés ; mais Makhno ne tarda

pas à décevoir les Soviets en refusant de

se soumettre à leurs directives et ses ban-

des continuaient à attaquer les arrières
des troupes rouges et à massacrer les

soldats. Après l'évacuation de la Crimée,

le comité révolutionnaire de la Russie mé-

ridionale ordonna £la réorganisation des

détachements de Makhno en une armée

régulière et voulut les envoyer sur le front

du Caucase.

Au lieu de s'y conformer, Makhno re-

commença les hostilités contre l'armée

rouge. Vu cet état de choses, le comman-

dant du front méridional, M. Fremsé, prit
des mesures pour liquider le mouvement

de Makhno dans le plus bref délai.

D'après le même radio, Makhno aurait

cantonné ses forces de telle façon qu'il
serait devenu maître de tous les noeuds de

communications et des centres importants.
Il aurait subi pourtant une grande défaite

à Goulyai-Pol, localité choisie par lui com-

me chef-lieu. Après cette défaite, Makhno
se serait retiré à Novo-Andréèvka en or-

donnant à ses troupes d'occuper les ré-

gions de Crikhinsk, Yousovka et Avdéév-

ka, B. P. R.

Les Ukrainiens

Samedi, le 4 couiant, les représen-
tants ukrainiens réunis ont conféré avec

le général Wrangel au sujet de l'activité

des milieux ukrainiens en vue de l'union

entre l'Ukraine et la Russie sur des ba-

ses démocratiques et fédératives. Dans

cette assemblée étaient représentés : le

eomité national ukrainien, le bloc natio-

nal politique ukrainien, le parti fédératif

démocratique, les frères orthodoxes ukrai-

niens cosaques, le parti de la jeune
Ukraine, etc.

L'abandon de la Crimée
Le 4 déc. 1920. No 9.

Des informations ne correspondant pas
à la réalité des faits ayant paru dans la

presse étrangère, l'état-major de l'armée

russe tient à porter à la connaissance du

public ce qui suit :

L'état-major de l'armée russe était ren-

seigné sur les forces dont disposaient les

Rouges et les plans conçus par leurs

chefs. Les travaux préparatoires en vue

de l'évacuation commencèrent donc quand
nos troupes se trouvaient encore dans la

Tauride septentrionale et un plan minu-

tieux en fut élaboré au préalable ; de

sorte que l'abandon de la Grimée, loin

d'être chose inattendue, avait été considé-
rée comme un fait inévitable.

Cependant cet état de choses ne fut

connu que par un certain nombre de per-
sonnes et c'est pour cette raison que
l'évacuation put être accueillie par le

public comme inattendue, sans prépara-
tifs préalables.
Tous les moyens de transport furent

répartis dans les ports de la Crimée et

des stocks de charbon, d'approvisionné-
ments et de médicaments furent préparés
d'avance.

Le déchargement des bateaux arrivés

de l'étranger fut également suspendu.
La retraite de nos troupes, vers les

ports désignés, leur embarquement et

l'appareillage des bateaux s'opérèrent en

parfait ordre.
Aucun soulèvement n'éclata lors de l'é-

vacuation. Par contre, les délégués de la

population manifestèrent au commandant

en chef leur désolation à l'occasion du dé-

part de l'armée.

Tous ceux qui désiraient échapper à

la domination des Soviets furent embar-

qués et quittèrent les ports. A Théodosia

une partie de nos effectifs ne put pas être

embarqués faute de tonnage et, confor-

mément aux instructions du commandant
en chef ces troupes se rendirent à Kertch

où toutes prirent place à bord des ba-

teaux.

Au cours de l'évacuation l'ordre le plus
parfait régnait sur les débarcadères.

Pendant ce temps le commandant en

chef passa la nuit dans la rade de Sôbas-

topol et, accompagné de son état-major,
1 visita les ports de Yalta, Théodosia

ainsi que la presqu'île de Kertch. Il ne

quitta la Crimée qu'après le départ de tous
les bateaux.

Tous les moyens de transport ainsi que
les navires de guerre, qui pouvaient être

utilisés, ne fut-ce qu'à la remorque, au

nombre de 126 quittèrent les ports de la

Crimée et, à l'exception d'un torpilleur
avarié en route, arrivèrent à Constanti-

nople.
Les troupes emportèrent avec elles

leurs armes, les mitrailleuses et un cer-

tain nombre de canons? Le reste des ca-

nons, les trains blindés, les autos blin-

dées, 1er tanks et aéroplanes furent ren-

dus inutilisables et laissés en Crimée.

Les munitions et les autres objets fu-

ont abandonnés en Crimée, conformé-
ment à un décret du général Wrangel,
en bon état comme appartenant au peu-

pie russe. Avant l'arrivée de* bolcheviks
ces entrepôts furent protégés par les ou-

vriers.

Actuellement outre les blessés, mala-

des, réfugiés civils, officiers hors cadres,
'armée compte près de 70.000 combat-
tants qui sont campés à Tchataldja, Galli-
poli et Lemnos.

Les réfugiés sont installés dans les

camps de Gonstantinople ainsi qu'en Ser-
bie et Bulgarie.
La flotte mouillée dans la rade est

prête à appareiller pour le lieu de sa des-

tination.
Le total des évacués qui ont déjà quitté

les bateaux est de 115.000 âmes et à

"heure actuelle, il reste encore à débar-

quer près de 20.000 personnes.

Pour les réfugiés
Une popote pour donner une portion de

nourriture chaude à ceux des réfugiés rus-

ses qui sont dénués de tous moyens d'exis-
tence a été installée dans le local du Con-
sulat Général de Russie par Mme Yaki-

mow, femme du Consul Général et par
Mme R. Déoudès, femme du Vice-Consul.
A l'effet de pourvoir aux aliments et aux

objets nécessaires à cette popote, une lo-
terie a été organisée par les soins de ces

dames à laquelle ont souscrit :

recueilli

Ltqs.
MM. Mavrocordate 100

» Tokatlian 100
» Mamedoff 50
» L. Agopian 50
» K. Agopian 20
» N. Bellas 50
» Kermedoff 50

Mme Olesnitzky 50

M. Akimovitch 50
» Perpignani 50

» MelleGabai 50
» Frery 50

» Pandazopoulo 50
» Babayan 10

» Bensimon 10

» Hassan effendi 10
» Cori 25
» Emmanuelian 5
» Yougovitch 5

ont

offert

Nombre de personnes charitables ont

voulu aussi contribuer à cette œuvre hu-

manitaire en envoyant , de leur propre

initiative, des denrées alimentaires et au-

très objets. La Popote accueillera avec la

plus grande gratitude toutes les offrandes
en nature ou en espèces, si petites soient-
elles, qu'on voudra lui envoyer à l'adresse
de Madame Yakimow ou à celle de Mai la-

me Déoudès au local du consulat général.

Les décisions de Londres
ontdé;u les diripnls tores

La chute de Venizelos
avait fait naître de grandes

espérances
L'opinion publique du pays attend avec

une certaine curiosité le résultat de la

mission confiée à la délégation que pré-
side le ministre de l'intérieur Izzet pacha.
La délégation réussira-c-elle dans sa

tâche ?

Telle est la question que chacun se

pose.
Les cercles turcs parais-

sent, toutefois, quelque peu désappointés
à la lecture des dépêches rendant compte
des délibérations de la conférence de

Londres.

On sait que celle-ci a décidé de ne pas
toucher au traité de Sèvres, en atten-

dant le développement des événements

en Grèce. *

Or, à Constantinople, on espérait que
la chute de Venizelos aurait tout de suite

une répercussion favorable aux intérêts

turcs dans la conférence de Londres.
De là, le désappointement des cercles

du Stamboul.

Une personnalité turque, occupant un
haut poste gouvernemental avec qui j'ai
eu l'occasion de m'entretenir, ne m'a pas
dissimulé son sentiment de dépit, à la

suite du résultat de la conférence de Lon-

dres.

Si les Alliés étaient sûrs
delà Turquie !

— Il n'y a pas de doute, me déclara-

t-il, que si les Alliés n'ont pas encore mo-

difié leur attitude vis-à-vis de notre pays
c'est qu'ils continuent à se méfier de nous.

Il est certain que si les Alliés étaient sûrs

de la fidélité de la Turquie, ils n'auraient

jamais consenti à faire des concessions
à la Grèce à notre détriment. Le jour où

les puissances victorieuses compteraient,
pour la défense et la sauvegarde de leurs

intérêts, sur l'amitié turque, ce jour-là
elles n'auraient pas besoin du bouclier

hellénique.
Mais, d'autre part, si les Alliés désirent

gagner la fidèle amitié turque, ils doi-

vent se montrer bienveillants envers la

Turquie.
Le moment psychologique
La délégation présidée par Izzet pacha

est partie pour Angora dans un moment

psychologique.
Le résultat des élections grecques, le

revirement produit dans les dispositions
d,js Alliés vis-à-vis d'une Grèce constan-
tinienne avaient fait naître — pourquoi le
cacher ? — l'espoir, à la Sublime Porte,
et qui sait, peut-être, à Angora, que
l'heure avait sonné pour l'adoucissement
de notre sort et, partant, pour la récon-
ciliation de la capitale avec l'intérieur.

— Est-ce là, croyez-vous, la raison
du départ inopinée de la mission pour
'Anatolie ?
— Certainement. Mais les événements

ne se sont pas développés comme nous

'espérions ou, si vous voulez, comme

nous le désirions. Toutefois, je ne suis

pas de l'avis qu'il faille désespérer. Le

problème d'Orient est loin d'avoir trouvé
sa solution. R est en pleine période d'é-

volution.

Il faut espérer
quaud même !

J'estime qu'il dépend également de

nous de déterminer cette solution, dans

use certaine mesure. Si les dirigeants de

Stamboul et d'Angora faisaient preuve
d'assez d'habileté et de diplomatie pour
convaincre les Alliés que la Turquie ne

constituera jamais plus un danger pour
les intérêts de l'Entente en Orient, et

qu'elle suivra sincèrement uno politique
amicale envers les vainqueurs, du coup
le bouclier hellénique perdrait non seu-

lement de son importance mais jusqu'à
sa raison d'être. L'intervention de la

Grèce dans la solution d'Orient n'étant

d'aucune utilité, il n'y aurait plus besoin
de récompenser Athènes pour ses ser-

vices.
Telles furent les déclarations de mon

interlocuteur.

L'essentiel est de savoir si les dirigeants
turcs, à Constantinople et à Angora, pour-
ront accomplir le miracle.

T. Z.

tre le bolchevisme ; d'ailleurs, lui-même
a joué, un rôle primordial dans cette lutte

dès le jour de la formation de l'armée vo-

lontaire. Il a pris part à la « campagne
glaciale » du général Korniloff dans la

province de Kouban et depuis lors il n'a

pas cessé de travailler pour le relève-
ment de la Russie nouvelle. Par consé-

quent les idées émises par le général
Bogayevsky sont d'un intérêt tout parti-
culier à cause de sa longue expérience de

trois ans dans une lutte continuelle.

Les relations des cosaques
afeS lé" commandement en chef
Nos relations avec le commandement

en chef — dit le général — ont pour base,
comme auparavant, l'accord intervenu
au mois de juillet écoulé entre le général
Wrangel et les atamans et les gouverne-
ments des troupes cosaques du Don,
Kouban, Téréket d'Asttakhan. Rappelons
qu'en vertu de cet accord, les cosaques,
tout en jouissant d'une parfaite autonomie
dans leur administration intérieure, met-
taient à la disposition du commandement
en chef toutes leurs forces armées. L'ac-
cord en question est en vigueur jusqu'au-
jourd'hui et il n'y a pas de raisons pour
en modifier les clauses. Mardi dernier j'ai
conféré avec les atamans de Térék et

d'Astrakhan et nous avons décidé de nou

entendre avec le général Wrangel afin

qu'un représentant cosaque soit admis,
conformément à cet accord, dans son gou-
vernement. Le général Wrangel a exprimé
son consentement et sous peu un délégué
représentera dans son gouvernement tou-
tes les troupes cosaques. Les cosaques
du Kouban ne prennent pas part à ces

pourparlers car leur ataman, M. Ivanis,
se trouve en ce moment dans la Trans-
caucasie et ils n'ont pas à Constantinople
un organe représentatif complet. Toute-

fois, nous sommes convaincus que dans
cette question ils seront de notre avis.

Les pronostics pour l'avenir
Vu les circonstances actuelles, il nous

est impossible pour le moment de pour-
suivre la lutte armée, mais je crois fer-
mement que le moment viendra, peut
être plus vite que l'on pense.

Je ne doute pas que les bolcheviks,
dans un avenir très rapproché, repren-
dront leur guerre contre la Pologne, et
alors l'Europe devra nécessairement s'a-
dresser — en présence de cette nouvelle
menace — à la force qui luttait naguère
en sacrifiant son sang, aussi bien pour la
liberté et l'indépt ndance de la Russie qun
pour le bien-être de tous les pays eivili-
sés en général. D'autre part, le méconten-
tement contre le régime bolcheviste s'ac-
centue dans l'intérieur de la Russie, de
sorte que la lutte future sera dirigée à la
fois sur deux fronts ; à l'inférieur et à

l'extérieur : par les insurges et l'armée.
Malgré l'occupation de la Crimée par les

bolcheviks, neus ne nous considérons pas
comme vaincus ; ia lutte n'a pas encore

pris fin.

La situation dans la
province du Don

Les dernières nouvelles que j'ai reçues
sur la situation dans la province du Don
démontrent qu'en présence de l'impossi-
bilité absolue d'implanter dans ce pays le

communisme, les Rouges ont renoncé à

leurs engagements envers la population
et y pratiquent maintenant une terreui

impitoyable. Des révoltes incessantes d

cosaques se succèdent mais elles ne peu-
vent pas prendre de l'extension soit i
cause de l'évacuation d'une partie nota
ble des troupes cosaques, soit à cause des

pertes énormes subies par la population au

cours des guerres de ces trois dernières
années. R.p R.

ECHOS ET NOUVELLES

Une interview avec l'ataman
du Don

Les troupes cosaques, dont la plupart
originaires du Don,constituent une grande
partie de l'armée qui a évacué la Crimée.

Hier, un rédacteur du Bureau de la Presse

russe fut reçu par l'ataman du Don, gé-
néral Bogayevsky, qui, au cours d'une

longue entrevue, lui exposa les idées que

partagent les cosaques au sujet de la si-

tuation actuelle et la continuation de la

lutte contre le bolchevisme.
Le général Bogayevsky a assumé les

Pologne et Russie
Déclarations

du prince Sapieha
Le journal polonais Courriere Porani

rapporte une interview du ministre des
affaires étrangères de Pologne prince Sa-

pieha.
En ce qui concerne la paix à conclure

avec la Russie des Soviets, le ministre

polonais a dit que la paix se fera à coup
sûr attendu que le gouvernement soviéti-

que n'ose interrompre les pourparlers de

Riga pour provoquer une nouvelle guer-
re qui lui serait désastreuse, étant donné
la situation intérieure du pays et les dis-

positions des paysans russes.

Parlant des relations polono-roumaines
le prince Sapieha a dit que l'amitié entre

les deux Etats repose sur des intérêts
communs et, toute initiative roumaine

pour un étroit rapprochement avec la

Pologne trouvera un écho très sympathi-
que auprès des dirigeants actuels et au-

près du peuple polonais. La chute de Ve-

nizelos aura sa répercussion sur <a poiiti-
que étrangère de la Roumanie. Elle ne

manquera pas de provoquer actuellement
une entente plus étroite entre ce pays et

la Pologne.

La situation en Hongrie
Le «Politica», de Belgrade, apprend de

Budapest que la Hongrie se trouve à la

fonctions d'ataman du Don le 6 février 1 veille d'événements très importants.
1919f après la démission de son prédéces-
seur le général Krashoff. Il est le qua-
trième ataman éju du Don. En môme

temps le général Bogayevski est un des

Il y a, actuellement en Hongrie, cinq
organisations militaires qui possèdent une
force combattive réelle. Ces organisations
ont chacune des orientations politiques

premiers partisans de la lutte armée con-] différentes diamétralement opposées entre

Préfecture de la ville

D'après ie Terdjuman, une enquête
serait ouverte au sujet de certaines affai-
res traitées à la préfecture de la ville, alors
que Salim pacha occupait le poste de

préfet.
Arrivages

Les denrées alimentaires et articles
suivants sont arrivés ici lundi; do New-
York, 11,202 sacs de farine, de Constan-
tza, 511.000 kilos de mais, d'Inëboli,
20.000 de blé; d'Alexandrie, 844 sacs de

sucre; de différents points du littoral otto-

rnan, 55 moutons, 660 chèvres, 1210
poules.
En autre, 550 sacs de mais arrivés de

Constantza. et 277.000 kilos d'orge arri-
vês de New-York ont été réexpédiés en

d'autres pays.
En Géorgie

Le gouvernement géorgien a décrété la
mobilisation de quatre classes de cons-

crits. Cette mesure aurait été provoquée
par une inquiétude qui s'accentue dans
les régions limitrophes de la Transcau-
casie.

Assistance nationale arménienne
L'Assistance Nationale arménienne est

en état de fournir des employés, des arti-
sans et des ouvriers par l'entremise de son

Bureau de Placement, pour n'importe quel
établissement. S'adresser au Comité, 13,
Asmali-Mesdjid, Péra. Tél. Péra 1338.

Un exemple à suivre
Sous le patronage de la 28me division

anglaise, la direction du Théâire Apollon
de Moda, Cadikeuy a donné jeudi dernier
gratuitement sa salle pour une repré-
sentation au bénéfice des réfugiés russes

qui a rapporté environ 500 Ltq.
Ministère de la guerre

Zeki pacha, chef de l'état-major géné-
ral, et Djemal bey, directeur-général de
la comptabilité du ministère de la guerre,
se sont réunis au bureau du ministie,
Zia pacha, et ont conféré avec lui au sujet
Je certaines questions importantes.

Ministère des finances
Le conseil des ministres a relevé auprès

du ministère des finances la nécessité de

peyer à la préfecture de la ville les arrié-
rés qui lui sont dus et qui se montent à
à 800,000 iivres,

Mission militaire hellène
Le lieutenant - général Katéchakis, ci-

devant chef de la mission militaire hellè-

ne, quitte notre ville aprè i-demain par le
Baron Bcck pour le Pirée d'où il se

rendra en Ciète.
Le général Katéchakis a demandé

son licenciement de l'armée.

Les tribunaux kenlaiistes
Le lied'.onant Mahmoud tlamdi effendi,

accusé d'espionnage par les kemaibtes,
a été condamné à mort par ie tiibuna

d'indépendance d'Angora.
De son cote, le tribunal d'indépendance

île Samsoun a condamné à 10 an,- de
travaux forcés le directeur des postes de
cette ville, Emilie bey, à 15 années de
ia même peine Osman eiîendi, directeur
de douane:-., et Riza eiiendi, caissmr d; 11
douane en.in à 3 ans, Pandélaki effendi,
préposé aux manifestes.
Toutes ces condamnations ont été pro-

noncêes pour crime de trahison envers ia

patrie.
Les événements de Konia

Le Yèni Gune publie les détails sui-
vanis au sujet des derniers événements
de Konia :

Au cours de leur seconde attaque à

llghine, les insurgés ont eu plus de 300
tués.
A Ak-Chéhir, 11 nouvelles pendaisons

ont. eu Иен. 19 insurgés pris à ia suite
d'un rencontre ont été condamnés à
mort et fusillés.

Incidents de théâtre

Avant-hier au Nouveau Théâlro des in-

cidents pareille à ceux qui ont marqué
l'année dernière la présence ici de ia

troupe CoUpoulis, se sent produits pen-
dant la représentation delà troupe d'opé-
rette grecque.

La tournée Paoaïoannou a été, dès son

arrivée en notre ville caractérisée comme

anti-venizeiiste. Lors des premières re-

présentations les acteurs ont de fort,

bonne grâce entonné sur la demande
du public, et à plusieurs reprises
l'hymne de Venizelos avec le concours
de l'orchestre. Tout incident a été ainsi

prévenu et les représentations ont eu

lieu normalement.
Hier cependant après le premier acte

un spectateur donna lecture d'un acte
d'accusation contre M.Papaïoannou et Mlle
Melpomène Collyva les qualifiant d'anti-
venizelistes et les sommant de chanter
ensemble sur la scène l 'hymne de Vem-
zeios pour se disculper.

M. Papaïoannou s'étant présente ex-

pliqua que cette accusation est une pure
calomnie inventée par ses adversaires,
que quant à Mlle Collyva,celle-ci étant in-
disposée ne pourrai! pas remplir son t ôle.

M. Kéhayoglou de sa loge a protesté,
affii niant que Mlle Coi'yva est constan-
tinienne.

Le public insistait, demandant sa com-

parution. Alors Mlle Collyva a paru sur ia
scène pâle et chancelante.

Mais elle ne put chanter. M. Kehayio-
glou se rendit dans les coulisses et proposa
pour que la troupe put continuer ses

représentations le remplacement de Mlle

Collyva par Mlle Afendaki de passage à
Péra.

Bené-Bérith
La soirée musicale. Beethoven, annon

cée pour le samedi, 11 courant, a été

ajournée au lundi, 13 courant à 9 h. pr
ciscs.

Le cabinet syrien
Sasson effendi, ex-député de Bagdad

la Chambre ottomane, a été nommé mi
nistre des finances dans le cabinet syrien

La lutte contra l'Immoralité
Il avait été décidé d'ajouter un crédit

de 20,000 livres au budget du cheikh-ul
îslamat, en vue d'être utilisé pour la lutte
contre l'immoralité. Cette décision est

rapportée du moins jusqu'à nouvel ordre

Le thé des fonctionnaires
Le gouvernement a décidé que le stock

de thé destiné aux sinistrés sera distribué
aux fonctionnaires a raison de 50 piastre
le kilo. Le produit de la vente sera af-
fecté aux besoins des sinistrés.
La préfecture a reçu des instructions

en conséquence.
Le stock de ce thé s'élève à près' de

600 kilos.

Les notes de Moustafa Kemal

On mande au Morning Post qu'une des
conditions principales formulées par les
kemalistes à l'Arménie est que « ce pays
doit cesser de devenir l'avant-garde de
l'impérialisme britannique en Orient.» L
note adressée d'Angora à ce sujet dit que
la Turquie ne saurait „tolérer une concen
tration de forces anglaises en Mésopota-
nue et en Arménie.

A propos du sac de Yildiz

On sait que la sentence de l'ancienne
première cour martiale concernant le
sac de Yildiz a été infirmée par la cour
de cassation militaire.
Voici pour quels motifs :

Audition des témoins sans prestation du
serment. Jugement d'office par la cour
martiale d'affaires qui ne lui avaient pas
été transmises dans les formes prescrites
par la procédure ; absence de considé
rants dans la sentence relative au sac,etç

Le pr rcès de Moustafa pacha
Le conseil de guerre des officier», gé

nérauxa terminé hier l'examen du procès
de Moustafa pacha

Les bandas bulgares
Deux bandes bulgares ont fait leur ap

Darilion dans la région d'Ortakeuï. Au
cours d'une rencontre, deux couiitadji
ont été t.liés et un autre blessé.

La Еоигзе de Pa ; is

fonds d'Etal'aris, 7. T. H. R. — Les
fiançais sont bien tenus.

Un marché très actif au compte spé
cial a eu lieu sur les rentes ; les 4 0|0 e
5 0|0, que l'on échange contre du 6 0 [o
ont été traités sur de gros chiffres.
En coulisse, les affa'res ont été aussi

importantes.

Le plébiscite de Silésie

Berlin, 6. T. H. R. — Le gouvernemen
allemand n'a pris encore aucune décision
en ce qui concerne la note de l'Entente
relative au plébiscite en Haute-Silêsie.
attend l'avis de la commission des affai
res extérieures du Reichstag qui a été
convoquée pour mercredi prochain.

Chez !$gr ZaveR

Le colonel arménien Der Krikorian, de
l'année bulgare, accompagné de M
Amadouni, membre du conseil laique, i

rendu visite à S. B. Mgr Zaven, Patriar-
che des Arméniens, pour prendre congé
Il se rend au front de l'Arménie avec les
autres officiers arrivés dernièrement de
Bulgarie.

elles. L'existence de cette divergence d'o-

pinions et de visées politiques entre les

forces armées du pays peut aboutir d'un

moment à l'autre, à une collision formida-

ble dont on ne saurait prévoir les ré-

sultats.

La situation politique créée par ;u nia-

jorité parlementaire inspire de très sérieu-
ses inquiétudes et ne peut que hâter la

catastrophe.
L'idée républicaine gagne de jour en

jour un plus grand nombre d'adhérents
parmi les députés. On subit difficilement
les tendances monarchiques du chef du

gouvernement M. Horli dont la situation
est devenue précaire. Celui-ci s'appuie
sur les organisations militaires dont la

plupart sont antirépublicaines.
On parle de la dissolution du parle-

ment.

— Les fonctionnaires de la préfecture
destitués administratiyement par Salim

pacha seront réintégrés.
— L'inspecteur eivil Védi bey a été

changé par le ministère de l'intérieur de

contrôler la distribution du. charbon aux

nécessiteux,

— L'Isvestia annonce l'arrivée à Mos-
cou de 4,000 Chinois qui vont former un

régiment chargé de la garde du Kremlin

— Les dépenses de guerre des Etats-
Unis s'élèvent à 13 milliards 730 millions
de dollars.

— Les membres de la Douma et autres
hommes d'Etat russes ont tenu une réunion
à l'ambassade de Russie à Paris. Il a été
décidé de préparer la réapparition de M.

Nikediensky sur la scène politique.
— Mlle Adriennc Rolland/ l'« as » des

aviatrices françaises, a quitté Paris pour
un raid aérien jusqn en Amérique du Sud.

— Une somme de 50,000 leïs a été re-

cueillie à Galatz en faveur de l'armée ai-

nienne.

— Ilifzi bey, ex-directeur des postes
et télégraphes, est nommé directeur prin-
cipal des postes et télégraphes à Ismidt.

— La section financière et des tra-

vaux publics du conseil d'Etat ayant ache-
vé l'examen du projet de loi relatif à la

transformation du ministère de l'Evkaf en

direction-générale, l'a transmis à l'assem-

blée-gér.erale. ,

U SCENE £1 RECRIA
Programmes (e mercredi S décembre

PERA

Cine-Âmpiïi Tih-Min h
» Luxembourg Chanson du feu
» Eclair Arthur Flambard
« Orientaux. La Séductrice du Far West

Etoile■ — Ursus

Théâtre Music-Halt

ALHAMBRA
Avant-hier soir le -théâtre Alhambra a

donué la première d'; с Tzigane Prima »,
opérette de Kalmann, ! fameux auteur
de Gzardafursiin. L'aurait de ce spee-
tacle consistait à la participation de la
célèbre artiste Isa Kremer qui a joué le
rôle le Chari, petite t/igam sauvage jetée
en plein milieu mondaiu Mme Kremer a
été admirable. Son jeu ei, sa diction sont
impeccables; quant à la voix, nous
eûmes ia surprise d'entendre uu soprano
•;xquis dù pureté, à ; ù nous ne connais-
sions qu'un contralto Que di<e de la
fantaisie et de 1 entrain déployés dans ce
rôle de paysanne endimanché" ! Que dire
de sa d ns° ! Le meilleur éioge qu l'on
puisse faire à cette -d irable artiste
est de dire qu'elle s'est surpassée elle-
même.
Ses partenaires.Mme Stroukova et M.M,

Choumski, Lubme Poitawtcheff font fort
bien œcond': e ainsi que KLri? e, un te-
nor à la voix hou,de et bien conduite.
Le ballet fait là joie des yeux, la mise

,en scène est excellente. L« régisseur A
Palouski est arrivé à donner aux spec-
facteurs un ьре тШrf ( t dans l'en-
semble et dans le détail. 4
Mme Piantkowsa s'est fait* frbgffdœ -''

"

ensuite dans sou répeaoire où elle y я

été fort applaudie pat le public en-
thousiaste de St voix et de sa diction.
Un ballet « Lesginka », qni termine le

spectacle a obtenu un véritable sac ès.

Miisic-Hall Alhambra
Grand'Rue de Péra 320

Dîner 7 à 9 h. p. m. 4 plats 2 Ltqs.
Menu d'aujourd'hui ;

lo Potage Rassolnik aux abattis de
volaille. Consommé aux- perles du Nizam,
Potage Parisien. 2o Espadon en bro-
cbetfes à l'orientale. 3o Poule au riz sau-
ce suprême. Gigot d'agneau Bruxedoi.se.
Salade de saison. 4o Poires à la Bourda-
loue.
Entrée pour diner libre.

Théâtre des Variétés
Troupe Rika-Furst

Ce soir la nouvelle revue Paixalhinéa
avec 30 chansons et ballet.
Vendredi à 5 1(2 h.en matinée Le Perro-

guet.

La Lirska
La plus belle artiste polonaise ia LIRSKA

belle de plastique et de physique et ex-
cellcnte artiste chorégraphique ac-con pa-
gnée de sa troupe composée d'environ 35
personnes donne] a samedi prochain une

représentation, au Nouveau Théâtre,de la:
La Morphinomane

Minio-drame en 4 actes avec la musique
de chaii;bre.Ce sera du Cinéma vivant vé-
ritable révélation de l'art muet. Au 2me
acte LA LIRSKA dansera

Le Vampire
suivant le costume de l'époque. C'est la
donse nue, danse inconuue à Péra.
Location aux guichets du Nouveau

Théâtre.

Mme Affendaki
avec Pappayoannou

Les mélomanes de notre ville appren-
dront avec un réel plaisir que M. Pa-
payoannou cédant aux instanees des Pé-
rotes vient de s'assurer le concours de
Mme Affendaki qui jouera dès ce soir le
rôle de Fatma dans Léblêbidji.
Demain jeudi Chaste Suzanne,
Dimanche 2 matinées à heures et à 5

heures.

Garden Mw>ic-Hall

Petits-Champs
Qui débutent cette semaine au Garden :

La célèbre ballerine Bianca Fosca. Le
joyeux cambrioleur Belsky Janina Ernaldo
dans ses projections et danses lumineu-
ses.

Florian dans ses imitations de danseu-
ses. La divette polonaise Kazimirski.

A partir de jeudi Le Cœur de Ginette
sketch comique joué par Gayto et Mlle
Rouhier du Casino de Paris.
Tous les jours à 5 h. en matinée et en

soirée Rollin dons son nouveau répertoire.

Nouveau Théâtre
(Ex-Skating)

Vendredi 10 décembre â 6 h. Vllrne
Concert Symphonique Russe.
Programme exclusivement composé

d'oeuvres de Richard Wagner lo Ouver-
Eure le « Vaisseau Fantôme ». 2o « Sieg-
fried » Idylle. 3o a) La chevauchée b)
Les adieux de Wotan du drame musical
La Walkyrle ». Soliste M. Kaïdanoff. 4o

i Prélude. 5b) Mort d'Ysefclt du drame
musical « Tristan et Yseult ».
Orchestre sous la direction du compo-

siteur russe Thomas de Hartman.
Administrateur de l'orchestre M.

Schwartzer.
Prix des Places : Loges Ltq. 10, 3, 6

Fauteuils 2 lj2, 1 Ltq. Balcon 75 pias-
très. Amphithéâtre 50 piastres.
Le programme du Vlllriie Concert sera

dédié à la Fête de Noël.
AT B.— Les billets sont en vente de 10

à 5 heures au Nouveau Théâtre et au
Phare Russe, 40, Rue de Brousse, Péra.

Ciné Etoile
« J'ai revu les lieux témoins de mes

pleurs » ;

« Ces pleurs, maintenant,"semblent des
sourires. »

«ILLUSIONS»
« J'ai revu les lieux pleins de mes sou-

rires » :

« Dans chaque sourire, hélas, que de
pleurs. »

«RÉALITÉ»
Лoici le thème sublime sur lequel se

léroule saisissante et poignante l'imageie la vie réelle et.que les amateurs de
beaux films pourront admirer sur l'écran
du CINEMA ETOILE, à partir de dem ain
jeudi sous le titre de La Gibigiana.
Nous publierons demain ie résumé du

sujet,
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La Politique
La mission d Anaiolie

Les premières dépêches ar-

rivées d'Angora sont très op-
timistes. Monstaja Kemat, qui
se trouvait à Sivas, s'est em~

pressé, dit-on, de partir pour
Angora à la rencontre du ma-

rcchal Izzet pacha et des au-

très nembres de la mission.

Le nom du Sultan a été vive-

t eut acclamé. Cela ne doit

pas donner, car le mouvement

d'Anatolie n'a jamais eu un

caractère formel de sépara-
tisme dynastique, malgré tous

les bruits que l'on avait fait
courir au début à ce sujet. La

nu illeure preuve en est que le

i от du Sultan ne fut jamais
omis dans la prière officielle
du vendredi, ce que d'ailleurs
avait toujours laissé supposer
l'adresse de loyalisme qu'avait
transmise au Souverain l'as-

semblée d'Angora, dès sa pre-
mière réunion, après la disso-

luiion de la Chambre de Cous-

tantinople.
Ceci dit, il faut attendre

pour se rendre compte de ce

que pourront être les résultais

de l'envoi de la mission à An-

gora.
Nous venons de recevoir les

derniers numéros du Yéni Gud,
l'organe officieux des kemalis-
tes. Le ton des articles publiés
par ce journal n'est pas pour
inspirer de l'optimisme.

Ce que von-

drait surtout Moustafa Kemat,
ce sont les conversations di-

rectcs, où il poserait comme il
l'entend Vensemble du problè-
me turc. Et, peut-être, est-il

encouragé dans ce sens ?

Ce n'est pas là—nous le sa-

vqiis de source certaine—l'opi-
nion du gouvernement central
et ce n'est pas là, non plus, on
le comprend, l'intérêt de la

Turquie.
Les Alliés ne connaissent et

nepeuvent connaître qu'un seul

gouvernement : celui de Cons-

tantinople. Par son entremise
seule pourraient s'établir des
conversations utiles, à snppo-
ser encore que les kemalistes
comprennent leur vraie situa-

lion et abandonnent beaucoup
de leurs revendications, sur-

tout dans la question des Dé-

troits, capitale pour les Alliés.
Si Constantin est totalement

indésirable à Athènes, il est

non moins indispensable pour
l'Europe occidentale que la

fermeture des Dardanelles ne

puisse désormais, en aucun

cas, se produire comme en

19Ы. La guerre générale a

posé ce point comme un dogme
politique dont ne peut se dé-

partir aucune des chancelle-
ries européennes.

L'Informé

Dernières
nouvelles

On peut considérer comme cer-

taine l'arrivée à Angora de la mis-
sion spéciale. Cependant, les cer-
cles officiels continuent à ne rien
dire sous ce rapport.
D'après nos informations puisées

à des sources authentiques, les
communications entre la capitale
et Angora sont rétablies.
Hier ie conseil des ministres s'est

réuni de meilleure heure que de
coutume et a délibéré au sujet de
la dépêche arrivée d'Anatolie.

Une interpellation à Angora
La « Grande Assemblée natio-

nale » a interpellé le gouvernement
d'Angora à propos des opérations
entreprises contre l'Arménie. Is-

met, le chef de l'état-major, et

Moukhtar, le commissaire pour les
affaires étrangères ont fourni les
explications nécessaires. Ce der-
nier a déclaré que la conclusion
d'un armistice ne signifie pas la

paix.

Los Bulgares reparient
de la Macédoine

En Cilicie
Le Guiliguia annonce que le Bureau

français des émigrés à Adana commu-

nique ce qui suit relativement à l'évacua-

tim des émigrés :

1. Tous les émigrés recevant des sub-

bsides vont être transférés. Ceux qui se

soustraient à cette obligation ne doivent

compter que sur leurs propres moyens.

2. Les émigrés sont envoyés dans la

zone d'influence française où ils ont le

droit de choisir leur lieu d'habitation.

Néanmoins, l'on ne peut plus faute de

place accepter d'émigrés à Deurt-Yol et à

Iskendéroun. QuantàAlep. cette ville peut

encore admettre un grand nombre d'émi-

grés.
3. Les émigrés péuvent se rendre en

dehors de cette zone dans tous les pays

où les gouvernements intéressés ne sus-

citent aucune difficulté à leur admission.

Par exemple, il leur est interdit de se ren-

dre à Gonstantinople et par cette voie en

Arménie. En outre, il sera possible de

faire lever les restrictions apportées par le

gouvernement américain quant à l'émi-

gration aux Etats-Unis. Le consentement

des gouvernements britannique et hellé-

nique a été requis pour l'Egypte et

Smyrne. Les exigences formulées pour

les voyages en France sont soumises à

un nouvel examen.

4. La seule raison de l'évacuation des

émigrés est la difficulté croissante de

leur ravitaillement.

BILLET PARISIEN

=aaço.tK3fca4.

Le journal bulgare Zora et d'autres or-

gancs de la presse de Sofia s'occupent
de la situation créée en Macédoine par la

chute de Venizelos, d'une part, et par les

élections serbes, d'autre part.
La Macédoine ne peut appartenir ni

aux Serbes ni aux Hellènes, disent les

ournaux bulgares. La Macédoine est à

nous (1)
Le Zora, dan? un article de fond sous

le titre La protestation de la Macédoine,
écrit ces phrases caractéristiques des

tendances bulgares :

« Il y a ceci d'impressionnant : M. Veni-

zelos l'a compris à Athènes et l'a regrette
amèrement. « La Macédoine que j'ai li-
,Jérée,a-t-il dit,m'a trahi aussi. »

« Mais les adversaires de Venizelos ne

doivent pas se faire d'illusions sur les

causes de cette défaveur. Us ne doivent

pas crier victoire parce que leurs listes

élector îles ont le dessus dans la Macé-

doine grecque. Non ! Us se trompent eux

aussi. La Macédoine a voté contre Veni-

zelos non par un ressentimeut de part
mais parce que celui-ci était le représen-
tant typique de l'idée gouvernementale
hellène. Elle a voté en faveur des petites

personnalités politiques grecques avec le

ferme espoir que celles-ci ne pourront

pas retenir la Macédoine sous leur domi-

nation hellène.»

«Le vote des citovensmacédoniens sous

la domination serbe est encore beaucoup
plus impressionnant. Les Passitch et les

Protitch qui ont également libéré la Macé-
doine du Nord peuvent, eux aussi,repé-
ter les plaintes amères de M. Venizelos,*

Faits divers
Le feu à la farine

Des étincelles parties de la cheminée

du train se rendant à Andrinople ont mis

le feu à des sacs de farine placés à pro-

ximité de la gare de Hademkeuy.
Le feu s'étant déclaré la nuit, il a été

impossible de sauver tout ce stock de fa-

rine s'élevant à 800 sacs. 350 sacs seu-

lement ont pu être préservés de la des-

traction.
Ces farines avaient été achetées par

l'Association des retraites militaires pour

être expédiées à Constantinopîe.
Le meurtre de Yakadjik
Nous avions parlé du meurtre dans les

parages du Mont-Aïdos, de deux jeunes
chasseurs de Yakadjik, Ilaïreddine ef-

fendi et Osman.

Six ou sept individus viennent d'être

arrêtés. On présume d'autant plus qu'ils
sont les auteurs de l'assassinat que le fu-

sil de Ilaïreddine a été trouvé chez l'un

d'eux.

Une domestique courageuse
Avant-hier, Mahmoud Zia bey, demeu-

rant à Beylerbey, se rendait au débarca-

dère, lorsque devant la porte, il aperçut
une hanoum dont le visage était couvert

— Ce doit être une amie de ma

j femme, pensa-t-il.
Et il continua son chemin.

La hanoum, ou plutôt l'homme — car

c'en était un — monta quatre à quatre
les marches de l'escalier et se trouva de-

vant une vraie hanoum — celle de la

maiscm.
— Г«а bourse ou la vie ! fit-il sans au-

tre pré ambule et en braquant un revol-

ver sur l'épouse de Mahmoud bey.
Tandis que celle-ci, épouvantée, ne s'a-

vaitque répondre:
— Doi ïnez-donc votre argent, dit la dO'

mestiqne,, présente à cette scène. Votre

vie est pl kis précieuse que votre or.

La haï loum estima qu'il en était ainsi,
et elle in, tfiqua l'endroit où se trouvait

l'argent.
La servante sortit pour l'apporter.
Elle L'entrait quelques instants après.

Mais au lieu d'argent, elle sortit de des-

sous yon tablier un browningh âvant

que l'individu pût se ressaisir e^e lira sur

lui deux coups dont l'un l'attei, au

bas ventre et l'autre à la tète.
L'homme tomba pour ne plus se л

"éle-
ver.

Haut-Commissariat
de la République Française

en Orient
Université populaire

(Section de Péra)
Les Gouis du soir auront lieu cette an-

née à la Caserne MAC MAHON (Place du

Taxim).
PROGRAMME

Lundi, de 18 à 19,30. — Cours pratique
de Langue Française, Prof. M.
Durand, du Collège Français.

Mardi, de 18 à 19,30. — a) Géographie
Commerciale ; b) Etude de mar-

chandises.
Mercredi, 18 à 19,30. — a) Comptabilité

Commerciale et Financière
b) Opérations de Banque c) Eco-
nomie Politique (1er mercredi
de chaque mois). Prof. Mr. Elie
Arditi, Attaché au Contrôle de
la Б.1.О.

Jeudi, de 18 à 19,30.— a) Dactylographie
(machines diverses) ; b) Sténo-
graphie (Duployô Institut) Prof.
M. Moritangerand du Lyc. Imp.
de Galata-Sérail.

Vendredi, de 18 à 19,20.— a) Leçons de

Littérature française ; b) Cours
de Diction et de Déclamation,
Prof. M. Charles Martain, Licen-
cié ès Lettres.

Samedi, de 18 à 19,30. — Conférences
cinématographiques (à l'étude}.

Les Cours du soirssnt gratuits.
Les Jeunes filles et les jeunes gens sonfc^

admis. Pour les inscriptions s'adresser au
Brigadier Fourrier Benaut de 8 h. à 11 et
de 14 à 18 h. Caserne Mac Mahon 1er ét.

Un certificat sera délivré aux auditeurs

qui auront satisfaits aux examens de fin
d'année.

Paris, Novembre 1920

On pourrait afficher dans les couloirs

de quelques petits théâtres une annonce à

peu près ainsi conçue ;
« Laissez si vous voulez, les enfants au

vestiaire » .

Ou rit en effet, d'incidents pittores-

ques, qui se sont récemment produits :

des mamans y étaient venues avec des i

petits enfants : certains se mirent à pieu-
rer au cours de la soirée : devant les pro-

testations du public, deux mères sortirent

et confièrent les mioches au vestiaire,
avec les manteaux, les cannes et les para-

pluies, rentrèrent pour écouter le spec-

tacle et retirèrent leur bébés après la re-

présentation.
C'est ce qu'on n'avait jamais vu jus-

qu'ici : se sont des mœurs nouvelles. Ce

qu'on n'avait pas vu non plus, ce sont des

rentiers obligés d'aller au Mont de Piété—

ce qu'on appelle maintenant « le Prêt

Municipal » . L'administration a publié la

statistique annuelle d'où il résulte que les

prêts de l'année passée, se sont élevés à

51 millions. Cette année, pour les dix

premiers mois, on n'a fait qu'une avance

de 27 millions. Il n'y a presque plus de

petits engagements : les clients — si on

peut dire — se récrutent parmi les petits
rentiers et les petits retraités — la misère

se déplace —
. Comme contre-coup, les

objets engagés qui sont vendu à l'échéance

atteignent des chiffres inespérés. Un bi-

jou sur lequel on avait prêté 20,000 frs.

et que le }propriétaire n'avait pn retirer

a été vendu 60,000 frs. La différence

appartenant au propriétaire, celui-ci n'a

pas fait tout de même une si mauvaise

opération.
Cette pauvreté qui disparait chez les

ouvriers et qui s'étend chez les classes

moyennes oblige le conseil municipal à

créer des maisons de retraite pour les

minces bourgeois, à l'instar de Sainte Pé-

rine. Avant la guerre, on pouvait vivre

chez soi, modestement dans un coin, avec

cinq à six mille francs de rente. Aujour-
d'hui cela devient à peu près impossible :

aussi tous ces malheureux, trop âgés pour

recommencer leur vie, demandent-ils

qu'on organise de nouvelles maisons de

retraites payantes où, avec leurs revenus

réduits, les nouveaux pauvres puissent
ne pas mourir de faim.

Tout devient si cher. A Sainte Périne,
on payait 1.800 frs de pension par an ; à

l'heure actuelle le prix a doublé et toutes

les chambres sont occupées. Les «amou-

reux» dont a parlé autrefois Champ-
fleury—et ils sont toujours nombreux—

se retrouvent entre gens du monde bour-

geois et artistique, s'ofiïent des thés

économiques au lieu des bons dîners

auxquels ils avaient l'habitude de con-

vier leurs amis, quand ils avaient les

moyens de posséder un foyer à eux.

Pour essayer de diminuer le goût de la

vie, un conseiller municipal a eu l'idée

singulière de proposer que la Ville dePa-

ris élève dans les fortifications des lapins

qu'on vendrait ensuite à prix coûtant.

Diable! des lapins engraissés par l'admi-

nistration, cela reviendrait rudement

cher. Ce n'est pas encore par ce moyen

que les petits bourgeois éviteront la mi-

sère qui les enserre de tous côtés,
JEAN BERNARD

| On no doit pas croire toutefois que le

prix du sucre pourrait arriver au niveau

comme avant la guerre, car les frais de

production, les moyens de la fabrication,
les frais de transport et les impôts et

octrois sont partout tellement lourds

qu'une nouvelle forte baisse est exclue

commercialement parlant. D'ailleurs les

bas prix augmentent la consommation et

la réaction arrivera sous peu. Le prix de

Lsg. 130 était un danger sûr pour la spé-
culafion tandis que le prix de Lsg. 40 ne

sera pas pour la consommation croissante

un barême de longue durée.

Cafés.— A l'origine en légère roprise ;

No 1 type de la maison connue pour ses

bonnes livraisons Mac Kinlay sh. 67 les

50 3[4 cif Constantinopîe No 5. sh. 59 les

50 3[4 cif Consjple.
Santés type Primo de la grande maison

mondiale Nauman Gepp et Cie sh. 73 les

50 3[4 cif Constple. Supérior sh. 70 les

50 3j4 cif Consjple.
Sur place Santos 55 Pts, l'ocque en

transit, Rio I Pts. 50 l'ocque en transit,
Rio II Pts. 47 l'ocque en transit.

Dédouannés Santés 75 Pts.

» Rio I Pts. 70, Rio II Ts. 65

tendance ferme.

Antoine Moscopoulo3
Kevendjoglou han No i, Stamboul

Téléphone 2279

Propos d 'un homme du monde

AcaJémia de danse parisienne
Dirigé par le professeur

FERDINAND

iplômé et décoré de l'Académie des

Maitres de danse de Paris

PERA RUE SOUTERAZI No 3

en face du Tokatlian

Leçons chaque jour de 9 h. du matin à

minuit. Les groupes et les leçons par-
ticulières sont acceptés à toute heure.

Vaste Salle luxueusement meublée, et

éclairée à la Parisienne.

Chaque dimanche grande matinée dan-

santé de famille avec orchestre com-

plet.
Toutes les danses modernes. — l'ango,

Foxlrot, Jazz Caprice, \\raltz, Shol-
iish espagnole.

ШИТ M

Rabais de 15 c|o
La maison. PÏGJIAMOJÏ

a l'honneur de porter à la connais-
naissance de sa с ientèles qu'un
KAïSAlS JfrM-J 15 ojo sera ac-

cordé sur toutes les marchandises à

partir du 6 décembre pour une se-

maine seulement.
Grand choix d'objets en argent et

argent doré, émaillés pourEtrennes.
Immense stock de Bonneterie, pa-

rapluies, cannes, cravates et ma-

roquinerie, etc., etc.

LE MARCHE

Sucres et cafés
Constantinopîe, le 6 déc. 1920.

Sucres.— Le mot baisse n'est pas

suffisant pour donner une idée exacte de

ce qui s'est passé dans notre marché

durant la semaine écoulée. C'est la pa-

nique qui a éclaté avec une violence

inouïe sur notre malheureuse place. Les

sucres cristallisés continuaient à fléchir

tous les jours et dans dix jours, es prix
Ide Lsg. 80 sont tombés jusqu'à Lsg.58 la

L 4>nne en transit.

Dédouannés Ltq. 41 les 100 kilg.

I seule consolation au milieu de cet

oraj. » a 6té la fermeté des sucres cubes

qui offli signalé un vrai miracle et ont

été v îjhélue Д Lsg. 93 les 1000 kilos en

transit.v HéilAïtôrino-i cubes Ltq. G2

100 ki Ig. et selon lou'es probabilités les

cubes se maintiennent encoie poui quel-

que t jsiaps fermes, vu la rareté de celte

mar< ;b®aadise dans tous les marchés su

crie^ .s.

L fc (flamande pour la Roumanie a été

très „vibre et le seul rayon lumineux poui

not re.- Ktaxché. Maintenant si on veut de

vir en 1 un peu jusqu'où la baisse de cris-

ta iisëès continuera et quel niveau sera

ci Bîàifcéré pour les sucres la dernière li-

m la baisse on devrait étudier toutes

1' S 'cssuses qui ont provoqué la baisse de

( le&'ro arq née-ci. La première cause capitale

â notre a vis c'est la hausse exagéré de

l'année d» ernière, hausse provoquée par

les spécuj lateurs américains qui ont

'escompté
v une P*us 101 te consommation

'

mondiale, â G'est en S0 basant sur une

éventualité, p as bien ca,culée ffu
' ils ont

accaparé touU - la récolte de l'Extrême-

Orient, et Java et Formose ont préféré
vendre toi b? sucres aux Prix élevés

que l'Ami iriqae payait. Conséquence :

Au lieu d'une foi ce consommation les

hauts prix ont arrête môrne la consom-

mation r mrmale et la réaction se voit

maintenu jat en exéculiov ^

Péragrad
La poussière du monument de Galataria

qu'en 1914 la Jeune-Turquie faisait sau-

ter par la dynamite retombe à Péra en

pluie de boyards et de moujiks, de prin-
cesses et de servantes de ca fés, d'êtres

faméliques disparaissant sous des calpaks
en peau de mouton et de costumes en

loques. Et la dernière ondée est faite de

malheureux réfugiés qui pour la plupart,
ont jeté de loin, du pont de leurs bateaux

où ils meurent de faim, un regard morne

et indifférent sur celte colline de Péra,
noyée dans la buée grise et ïroide d'hi-

ver.

Péra, aujourd'hui Péragrad, se russi-

fie à vue d'œil. Ses enseignes sont deve-

nues moscovites aussi rapidement qu'a
près la mobilisation elles s'étaient ger-

manisées, avec la même facilité qu'à la

conclusion de l'armistice eljos sont

franco-italo-anglicanisées. Et tel cale

ou restaurant qui s'intitulait jadis" Union

et Progrès a été successivement baptisé
Deutschland.Aux vainqueurs de la Morne

The black monkeg, La bella Napoli, Ba-
belskdia pendant que gai*çons et ser

antes ont changé, sans sq troubler, le

chantant Adieu tudesque en Au revoir

M'sieu et dame, puis en Cood by, puis
en Ciau et maintenant en Ilaracho.

Vraie salade russe qjii me rappelle
celle de l'autre jour dans un restaurant
tenu sans doute par un préteur à la pe-

tite semaine qui voyage; incognito sous le

titre de grand-duc. Comme à Péragrad,
il y avait de tout dans cette salade, jus-

qu'aux cheveux, blondis à l'eau oxygénée,
de la princesse qui daignait me servir.

Et pendant que ces Zakouskis, sous la

poussée d'une bière, blonde elle aussi

mais non princesse, s'abîmaient dans les

égions ténébreuses de mon gastere,l'idée
me vint de regarder ce qui se passait
autour de moi, seuïe chose que l'on

puisse se permettre, dans ces sanctuaires

du ventre, sans être obligé d'anémier son

portefeuille.
J'ai commencé par constater que les

tables sont bien plus couvertes que les

princesses qui tournent autour, la ser-

viette attachée au poignet, et qu'au fond

il n'y aurait aucun inconvénient à prendre
sur les nappes trop larges des unes de quo

allonger la chemise des autres.

Puis voyant le nombre de billets de

banque en quoi se transformaient les

plats de bar et de galantine, les verres de

vodka et de Champagne, je me suis de-

mandé pourquoi ces joyeux moscovites

qui étouffent dans la bonne chère le

chagrin d'avoir été chassés et ruinés par

les bolcheviques et qui sont obligés pour

cela de vendre chaque jour un bijou de

ismille, ne diminuent pas leur menu d'une

seule bouchée au profit de ceux qui
traversent le Bosphore, venant de Cri-

mée... Peut-être aussi les patrons de ces

établissements princiers poun aient-ils

une fois par hasard, affecter aux besoins

de ces Criméens une petite part de leurs

modestes bénéfices ? Réflexions timides

et silencieuses dont ne m'en voudront pas,

sans doute, nos élégantes mondaines —de

Péra celles-là et non de Péragrad —рош

qui le great event de la débâcle russe a

été l'occasion d'un dévouement qui ne

se démentira pas, j'en suis certain, quand
elles seront sollicitées par des misères.

Continuant mon voyage oculaire et

gratuit, j'ai tout-à-coup aperçu une icône

rutilante : un Christ, lus deux doigts le

vés, bénissant... quoi ? les consomma-

teurs gargantuesques, les plats panta

gruéiiques oui" les princesses encaissant

les pourboires '?

Je ne saurais le dire. Mais pourquo

pas, dans la Babylone où nous vivon

Cérès, Junon ou Diane chasseresse au

milieu d'une iconostase ?

Péra, 2 décembre 1920. Fr. J

La Maison bien connue

Pierre Dellasuda

33, Passage Ilazzopoulo, Péra
informe son honorable clientèle qu'elle
vient de recevoir une riche collection
d'instruments de chirurgie, d'articles

hygiéniques en caoutchouc bandages,bas
à varices, irrigateurs etc. Dépositaires
des Tubes et Perles du Dr Deschamp,
remède efficace contre la blenhorragie.
Succursale du laboratoire Syngros et Dje-
lalian, pour toutes les analyses chimiques
microscopiques et bactériologiques.

Atelier Spécial d'Aiguisage
Dans le même passage No 12-13, se

trouve Mme Dellasuda, la réputée corsé-

tière de notre ville qui a également reçu
les dernières nouveautés en coutils et

autres accessoires pour la confection de

corsets et ceintures.

Mesdames
Visitez notre nouveau rayon

de chapeaux placé sur la di-
rection de la renommée mo-

diste

Mlle GERMAINE
Exposition permanente de
modèles parisiens
Nouveauté: Chapeau en cuir
Au 4me étage

des Grands Magasins

CARLMANN (Péra)
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Navigation à Vapeur Ionienne
G.Yznnoulato Frères

Le bateau rapide ASSOS
disposant de cabines très confortables
à deux ou trois lits, pour passagère de
1ère et 2ème classes, quittera les Quais
de Gaiata, mercredi prochain 8 Dé-
cembre, à 4 h. p. m. pour Mytilène
Smyrne,Chio,lePirée,Patras,Corfou etBrin-
disi.acceptantpassagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Ntafilopalis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo 24Rez-de-chaussée,
Tél. Péra 854*

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ARCА1У1А,е ар.

G. Coutzoucos jaugeant 15000 tonnes, vi-
tesse 16 neuds, télégraphie sans fil, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira de Quais de Galata, le vendredi 10
décembre à lo h. du matin directement
pour Mételin, Smyrne, Chio et le Pirée,
Durée du trajet Consiple-Smyrne 24 h.

» » « Pirée 4$ h.

acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Said, Yolo, Salo-
nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à M. N. E. Triandafyliou, Galata.
Ketcheoglou han, No 1.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Consjpie-Marseille
Le paquebot-poste NAXOS attendu

de Marseille le 6 décembre et partira des
Quais de Galata le samedi 11 décembre
à 2 h.p. m. pour Marseille, tou-

chant Smyrne et le Pirée, et acceptant-
des passagers de 1ère, 2ème et3èmeclas-
se, des marchandises pour ces destina-
tions et pour New-York, avec transborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
Jting Aleocander.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,
MM. Pandeli frères et C. A. Anloniadi,
Galata, Orner Abid han, second étage, Te-
léph. Péral3?0- Pour les billets de 3ème
classe s'adresser à MM. Moïse Hananel
Phaliron Han,No 15 Galata.Rez-de-chaus-
sée Téléph. : Péra 179.

Papayanni Line
(The Ellerman Lines Limited)

Le vapeur ANDALUSIAN venant
de Liverpool, Alger. Pirée, Syra, Volo,
Salonique et Smyrne, arrivera à Cons-
tantinole le 5 crt.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents Doros Brothers, Tchi-
nih Rihtim Han, Galata.

Agence Maritime Laster, Silber-
mann et Cie.

Service régulier entre Anvers-Conslan-
tinople Mer Noire et retour.

Le bateau OJLOA S, sous pavillon
danois actuellement dans notre port
partira le 8 crt pour Messine, Anvers et

les ports de la Baltique.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Maritime Laster, Silbermannel
Cie, Tehinili Rihtim han, No 13-15. Télé-

phone Péra 641-
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Navigation
D. et S Démétriadôs

Les bateauxALKXAXDRA 1) et

MARIA li partiront vendredi 10 déc.
à 3 h. p. m. directement pour Constantza
et Galatz. Pour marchandises et passa-
gers de 3me classe s'adresser à l'Agence-
générale Galata Rue de la Douane, Ada-
et han, No 35, Téléphone Péra 1357. 21

Le bateau KEJPHALJLINIA par-
tira mercredi 8 crt. directement pour
Varna et Galatz acceptant seulement des
marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à-

MM. Papaiannou et Zacca, Tehinili Itih
tim Han, No2 Tél. Péra 2359.

Le bateau ARALIA sous pavillon
turc, capitaine Vasli effendi, partira
dos quais de S : rkedji demain jeudi
9 déc. 4 h.p.m. pour Zoungouldak.Eregli,
Bartin et Djida acceptant des passagers
de le et 3e classes et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents Généraux Messieurs
L. Philippidés et S. Jakovid.ès Galata rue

Кara-Mou s ta fa Orner Abid Han No 6. Té-
léphone Péra 1837-

?

â ?

Le pathologue ^
lDrPARASKEVAS |

Lauréat de la Faculté de Médeeine 9

Ancien élève de l'Ecole Nothnagel #
de Vienne. ^

CONSULTATIONS à Péra, Rue Car- ù
tal (Souterazi) No 1 Maison du or

Dr Mordtmann, de 10 à 1 h.p.m, 9

A GALATA : Pharmacie Carakeuy, <x

de 2 à 5 h. p. m. ^
k

"

iMF

Navigation Ithaki
Le paquebot-poste yacht ITHAKI

nouvellement construit, d'une vites&e
réelle de 14 nœuds, disposant 150 cabines
de luxe de 1ère et 2e cl. avec restaurant
et fumoirs faisant ligne régulière entre

Consipie et Pirée est attendu dans notre

port le jeudi 9 crt., et partira samedi Ц
crt., à lo h.a.m pour Mytilène,Smyrne et
le Pirée.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser à la Maison Maritime G. Dulger
et Cie. Tehinili Rihtim han 2me étage N.
13-14 Galata. Téléphone Péra 2563, ou

aux sous-agents Mess. Arslaniantz Frères
et Cie Galata Maritime han No 2.

Agence Maritime
X. Astras et Cic

Lesjs GOIiRRNAIXiRsùus pavillon
espagnol, partira de Constantinopîe jeudi
prochain le 9 cour, directement pour Ga-
latz acceptant de marchandises et pas-
sagers du pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

diesser aux agents généraux ML. X,
Astras et Gie G data, Orner Abid han,
No 12, Teléph. Péra 819, ou chez MM.

Philippidés et Jacobldès. Téléph. Péra
1837.

Je 'sp!ussu |ftS:

li.

l'rois goulics de

Kaol fonl briller le
métal le plus sale.
Exigez le vérila-
ble Kaol à l'éti-

quelle rouge.
En vente partout.
Refusez

les imitations.
Seu! agent dépositaire
Meg. Fringhian
Stamboul lloasadet Eic

TÉL. ST. 111.

Les maladies vénériennes syphi-
Us, blennorragie, etc. sont traitées

par le spécialistes bien connu

Dr K. SARADJIAN
dans sa clinique, Péra, Taxim. en

face du Consulat de Grèce.
Consultations :

9-12 et 2-8 sauf les dimanches

S'adresser une seule fois peur ap-
prendre la prophylaxie véne-
rienne.

Marqua
Agent Général : Alain Giron, Galata IIu-

davendighiar han No 22-23.

Téléphone: Péra 2156,



LE BOSPHORE

PRESSE TURQUE
Do Ylléri :

Nos cspérancas
Il est évident que les derniers événe-

ments de Grèce ne sont pas de ceux

auxquels notre pays pourrait ne pas s'in-
téresser. Les causes qui ont provoqué la

chute de Yenizelos ne se rapportent pas
seulement à la Grèce, mais à l'Orient
tout entier. L'opposition en voulait beau-

coup plus à la politique de Yenizelos qu'à
sa personne. Or cette politique avait un
caractère impérialiste bien propre à dé-

plaire aux Turcs ainsi qu'autres voisins
de l'Heliade.
Les adversaires de Yenizelos — hostiles

à toute aventure — étaient résolus depuis
longtemps à mettre fin à la politique vé-
nizeliste. Les circonstances les ayant
favorisés, ils occupent aujourd'hui le

pouvoir.
Il faudrait en conclure qu'à l'heure

présente, en Grèce, les partisans d'une

politique modérée ont réussi à faire pré-
valoir leur point de vue.

Si, réellement les dirigéants actuels de
î'Hellade sont dans des dispositions sembla
bles il deviendra possible que l'empire
ottoman et la Grèce entretiennent des

rapports de bon voisinage.
Ce que nous demandons d'ailleurs à

ce pays, c'est l'établissement entre nous

et lui de relations amicales.-

La conférence de Londres

De Vlkdam :

Des dépêches relatives aux délibéra-
tions de Londres, il ressort qu'entre
autres questions, colle d'Orient a été

également discutée.
La conférence ne s'est pas bornée à

un simple échange de vues. Elle a pris
certaines déqisions importantes, en s'ins-

pirant de l'état actuel du problème orien-
tal.

Cependant, si Ton examine attentive-
ment ces décisions, on se rend 'compte
qu'elles ne sont pas absolument propres
à assurer en Orient uns paix durable.
Pour que cette paix soit possible,

l'adoption de certaines mesures s'impose,
et la nécessité de ces mesures a été re-

connue par la conférence elle-même.
Pourvu que les droits des peuples soient

respectés ; que les frontières des divers

pays soient fixées en tenant compte des
droits respectifs ; pourvu que le droit des

minorités soit protégé, il sera possible
de rétablir sans difficulté en Orient une

paix équitable et durable.

Sera-t-if ou ue

sera-i-il pas modifié ?

Du Valût :

Ceux qui ont profité du traité de

Sèvres, non seulement n'en désirent pas:
la modification mais il ne leur plaît
même pas qu'on en parle.
Discuter celte question du point de :

vue de la justice et de l'équité est chose]
inutile. Toutefois, exprimer notre avisa

cet égard est à la fois notre droit et

notre devoir.
L'une des principales objections for-

mulées par les adversaires d'une rnodi-

fication est que les traités signés jusqu'ici
ferment un tout indivisible. Partant de

ce point de vue, iis disent : « Apporter
des modifications au traité de Sèvres,
c'est ouvrir la voie à la modification
des autres traités. Par conséquent, celui
de Sèvres doit rester intangible .»

A notre avis,cette thèse n'est pas juste,
c'est-à-dire qu'on ne saurait mettre sur

le même pied le traité de Versailles rati-

fié par les parties et même appliqué, et

celui de Sèvres, qui n'a encore été rati-

fié ni par les parlements alliés ni par la

Turquie. Or tant qu'un traité n'a pas été

ratifié, il n'a pas de caractère définitif.

PRESSE GRECQUE
On nous pousse vers l'abîme

Du Proodos :

Le gouvernement Rhallys s'étant coin-

promis et devant le peuple et devant

le roi déchu, dont il s'est servi comme

d'arme électorale, n'est pas actuellement

en état de rien faire. Il n'a même pas le

courage de donner sa démission. Et il

laisse les affaires suivre leur cours, ou

plutôt il se dirige volontairement vers le

précipice béant. 11 ne reste plus que le

roi déchu pour sauver la situation et mon-

trer, dans ces moments critiques, une

certaine abnégation en abdiquant. Mais

on peut être sûr qu'il ne le fera pas.
Tout au contraire,, il est prêt, lui aussi, à

marcher sur des cadavres.
C'est sur l'hellénisme du dehors joint à

l'hellénisme irrédimé que repose le der-

nier et. l'unique espoir. Qu'il prouve,avec
son patriotisme ardent et intelligent, on
pleine conscience de ses obligations et

de sa solidarité nationales, qu'il ne lais-

sera pas les hommes atteints de folie con-

duire la nation toute entière à la catas-

trophe. L'hellenisme a devant soi l'avenir

le plus brillant. Que l'amour national et

l'attachement indéfectible à la politique
de Yenizelos et aux puissances bienfai-
trices lui soient une arme pour prévenir
la catastrophe qui menace de ramener la

Grèce du Pont-Euxin et de Sardes à la

petite Grèce de Melouna.

PRESSE AR^Ef^lEf^E

Le courant pacifique
Du Djagadamctrd :

Les complications internationales ont

créé tension une telle que le monde est

d'autant plus assoiffé de paix.
La dernière conférence de Londres a

différé l'examen de la question la plus
épineuse de l'Orient ; la question turque.
Les vainqueurs sont obligés d'attendre le

cours des événements, notamment le ré-

sultat de l'imbroglio grec.
Un des résultats des événements en

Grèce a été qu'on s'occupe maintenant

beaucoup des différentes clauses du traité

de Sèvres. La nouvelle politique de la

Grèce constituera un prétexte pour sou-

mettre le traité à une révision

C'est la Grèce qui sera atteinte la pre-
rnière par de pareils changements^ la

Grèce qui a provoqué la chute de Venize-

los pour chercher son salut dans la res-

tauraiion du roi détrôné. Le courant paci-
fique se développe à Paris et à Rome

non seulement pour des raisons politiques,
mais encore pour des raisons financières.

Le budget de la France pour l'exercice
1921 prévoit un crédit de 1,200,000,000
de francs pour l'administration de la Sv-
rie et d'une partie de la Ciiicie
Prenant en considération l'attitude fu-

ture de la Russie soviétique vis-à-vis de la

Turquie,les dirigeants d'Anatolie essaient
de tirer profit de ces dispositions. Il serait
naïf de croire qu'ils réussiront par les
armes à reprendre les territoires qui sont
au pouvoir de l'armée hellénique. Mais
leur activité coïncidant avec le courant

pacifique pourra peut-être donner de
l'essor aux jeux diplomatiques.

Les tendances pacifiques sont bonnes
en apparence ; mais pourront-elles guérir
radicalement toutes les plaies ?

reste tant
d'avariés

Parce qu'un grand nombre de ceux qu
sont atteints de cet affxux mal se cachent
même du médecin et croient pouvoir gué
rir en se droguant. Aujourd'hui la
découverte moderne des injections intra
veineuses permet la guérison discrète, ra
pide et à peu de frais. On ne peut que
plaindre profondément ces pauvres victi
mes d'une fausse honte qui les condamne
dans le cauchemar perpétuel des terribles
suites de cette maladie. La cure de l'a-
varie; les maladies chroniques et
affections intimes des deux sexes sont

pratiquées par des médecins spécialistes
diplômés de la faculté de Paris à la Clini-
que Parisienne de la Grand'Rue de Pêra
au No 160 en face Ciné Eclair.

Avis
Pour assurer le transport du charbon

de Zoungouldak à Gonstantinople, un

marché par adjudication publique sera

passé après appel à la concurrence par la
Base Navale Fran.aise.

Les entrepreneurs désirant soumission-
ner peuvent s'adresser à l'Intendance Ma-
ritime de Sirkédji, où le cahier des char-
ges de la fourniture sera mis à leur dis-
position tous les jours de 9 heures à 11 )
heures et de 14 à 17 heures jusqu'au di-
manche 12 décembre 1920.

Le Commissaire de Ire classe, chef
du service de VIntendance Маг lime

IlEDERER.

Buick Buick

Seuls représentants :

AMERICAN F0RE1GN ïRADE CORPORATION
Sirkédji, Péra, Nichsntache

POUR LES ÉLÉGANTES
Mesdames, Mesdemoi selles
La poudre luxueuse et renommée de

Zanle

И É В É ( 1 v i )
Avec le portrait de M. Yenizelos

"СНЕ i !i 11
Capital francs : 30,000,000

«asfrWMÉflaasî«жедаеикаа#;

7Т-?Ш$РГ
Пёй1ШГГ
fis iï i £ S Se 15 sa m

-SAF1E0! 11 DECEIiBRE
commence h grande

LOTERIE-TOMBOLA
au profit des enfants des réfugiés russes

est arrivée. Elle est supérieure aux poi
dres d'Europe et fabriquée de poudre de |
riz, parfumée, rafraîchissante, provo-

' '

cante. On ia trouve dans tous les maga-
sins.

J. Y. Gullubodcssoxlou et Cie
Dépôt général Mahmoud Pacha,

Camondo Han, No 47.

Prix

cl 11

numéro

NUMEROS
GAGNANTS 5.000 UMÉROS

GAGNANTS
Ш'

TENTEZ VOTRE CHANCE !
Pour 25 Pis. vous pouvez gâgner ; Automobile, Service de table en argent de

200 pièces, Piano, Brillants, Tapis, Meubles, Bicyclettes, etc., etc.
L'Exposition et ta distribution des lots auront lieu au Théâtre des Petits-Champs,

insme

Avis
Marchandises chargées sur
les bâtiments provenant de
la Crimée
La Commission franco-russe des Mar-

chandises examinera dans les séances du
vendredi 10 décembre à partir de 14 h, 30
à la Capitainerie du Port quai de Galata)
les revendications des personnes qui ont
des marchandises sur les bâtiments Orlik,
Kalcherininow, Yaeoul, Rouss, Korniloff
Dobb. Rolland.

Les droits des personnes ayant des ço-
iis sur les bâtiments Yalta, Veka, Laza-
reff, Olga, Slova, Lebed,seront examinés
par la Commission franco-russe dans la
séance du Samedi 11 déc. à partir de 14
heures 30.
Toutes ces personnes devront être mu

nies des connaissements et de tous titres
établissant leurs droits de propriété, pour
obtenir l'autorisation d'enlever leurs mar-

handises.
Le Commissaire en chef

de la Marine ALBY
Président de la Commission

franco-russe des marchandises

Г

^ Rien qu'à raison de
f% Ltqs. Ja façon et

Й &L %J & coupe vraiment
la plus raffinée chez le
Marchand Tailleur:

RAFFINÉ
Tissus défiant toute

concurrence

Appt. Damadian
au coin d'Asmali-Mesdjid

Qrand'Rue de Péra

■Tria i iééi nlj

Avis
aux Evacués de Crimée à

Gonstantmople
A dater du 25 déc. crt., toutes les per-

sonnes venues de Crimée et séjournant à
Gonstantinople devront être munies ;

1) Civils : d'un passeport régulier visé
par le contrôle Interallié.

Ce visa interallié sera donné :

a) pour les sujets russes par deux bu-
reaux annexes du service des Passeports,
l'un installé à l'Ambassade de Russie, l'au-
tre à Scucari.

à) pour les sujets d'autres nationalités
par le bu'eau central interallié des Passe-
ports.
2) Militaires : d'un ordre de mission

délivré par le Général Tckertkoff, chef de
la mission militaire russe de liaison, et
visé par le Chef d'Etat-Major du C.O.C.

Ges ordres de mission d'un modèle
unique seront fournis et numérotés par les
soins du C.O.C.

Du 8 au 25 Décembre, seront seuls*au-
torisés _à circuler ou à séjourner à Cons-
tanlinople : les réfugiés civils et militaires
munis soit :

a) d'un passeport régulier visé par le
contrôle interallié,

b) d'une autorisation française fournie
par Rs autorités militaires ou maritimes
françaises,

c) d'un certificat délivé par le Bureau
des passeports russes (Général GLO-
BATCHEFFj ou d'un ordre de mission
délivré par les autorités militaires locales
russes.

d) d'une permission signée par les
autorités françaises, commandant les

camps de réfugiés ou par le commandant
de la Base de Moda.
A partir du 9 décembre un service de

surveillance rigoureux sera organisé à

Gonstantinoplo et s'assurera de l'exécution
des prescriptions ci-dessus :

Par ordre : Quartier-Général
Corps d'occupation, Conslantincple

FOURRURES
Dernières créations

Eprem
City de Syrie

Péra

Eu stock à Gonstantinople-'

EXTRAIT (le QUERRAGHO
et CHATAIGNIER
pour tanneries

ALBERT B. SA! УEl
7-10 lMûhmoudiê Han 7-10

SIЯКЕ.D JI

téléphoné st.1195

Société d'Automobiles
- VOLCAN

Toutes sortes de réparations d'autos, motos, moteurs
| maritimes, carrosseries, tapisseries, capotes, etc.

Les travaux sont dirigés par les meilleurs ingénieurs russes

Prix meilleur marché
Travail plus soigné que partout ailleurs

G A- R A G L
FERA, Nichantache, Rue Ahmed Bey

HERNIE
Le bandage de J.ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote Lias-

tique, permet de faire los plus

|| grands efforts physiques,s3ns i voir
les inconvénients des bandages de

vieux système.
Vente exclusive à son magasin
d'ARTICLF-S d'HYGIc.NE

PÉRA
Place du Tunnel, N0 10

Dntrée par la rue Zumbul

BAZAR DES INVALIDES
(EX-BEKÏROFF)

Baghlché-Kapou, Stamboul. Téléphone Stamboul hO

.1
88 WW 1ВЯЕВ#2И1ЙЗД&0|3£ йа

de toilette etc

Chaussures françaises pour Dames
Art-c'es de voyage, "bonneterie, lai-
ne.ges, étoffes pour hommes, articles

шштшвш

FONDЕЕ EN 1795
Fournisseurs de l'Amirauté Britannique, du Ministère de

la Guerre, Ministère de l'Inde

Agents Généraux pour les Colonies, H.M.O.W., L.C.C., etc

JOHN TANN, LT0
La plus ancienne Fabrique de Coffres-loris du mohd

Londres E. С. 1

Grand assortiment en stock à Constantinfrple.chez
IIA EII 1СE MA II С ES

Représentant exclusif pour la Turquie et l'Asie-Mineure

Constantinople, Galata: Tohinili-Rihtini Han IIо 1,6, 18 Tél. Péra 73
йюяшшйюсжетш.зшшюктшШШКР

, а

Demandez sa brochure illustrée

шшк:

TALMONE AU LAIT j
est !e meilleur des chocolats

Assortiment complet de spécialités Y

TALMONE
En transit et dédouané

Pour renseignements s'adresser ^
au représentant général Mario Bi- ^
gliocca, Galata rue Moumhané, No-
mico Han,No 81.Téléph. Péra 168g gj

.""V.'-. .
ЙЙйв iiC2SSfe issOê

Hygiène,
Bien-être

et Élégance :

| de la Femme par l'usage de la

Lingerie Mensuelle hygiénique

"ÉTOILE"
Dépôt général :
Lazzaro Franco & Fils

Docteur !. TrtIGER F
Traitement spécial des maladies 0
VÉNÉRIENNES. SYPHILITIQUES ET DE LA PEAU |

Péra,7 rue Asmali-Mesdjid,App.No3 й
(au coin de la Grand'rue de Péra) y

PHOTOGRAPHIE ELECTRIQUE SOUTERRAINE
La dernière perfeciion de l'art photographique exécutant des

photo modernes avec des appareils spéciaux chez

Photo Français Electrique
ISO Grand'Eue de Péra

Photo-Passeport à la minute. — On photographie jusqu'à minuit.

ON S'ÉNERVE
parce qu'on est ralenti, parfois arrêté par mille entraves effec-
tives quoiqu insensibles en écrivant sur une autre machine que

l 'ilNDERWOOD
A quoi bon avoir uns machine à écrire si ce

n'est pas

rilNDERWQOD?

MAGGI

SAVON
donne complète

IX satisfaction
AGENTS :

l W. Wiiiitall
& C° Ltd

Stamboul

«МИНЙвМ SKCLAHO,

Siège Social à Paris: 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-3 j.
Agence de Stamboul : Bagiitché-Capôu No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
■ Service avantageux pour la caisse d'épargne

Eocafion de Stifcs à Galata, et à Stmnhonl
dans des chambres fortes de toute sicav ii:

A

Л
1

p
Ш УУУ il I и

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 68.000.000

SIÈGE SOCIAL A R О M E .

S

Sièges, Succursales et Agences, dans 150 villes d'Italie
SIÈGES J&. XXXZrr-ZYLuâlTGES,

,| Gonstantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio, de Janeiro.— Santon
Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua [filiale auionoma): Banca per l'Afïica-

Orientale. — New York (filiale auionoma) : Palian Discount Se Trus: Cy
SIIÈOKE! ^ 002.NrS ,X,A3Srrri2TQS-X..^i

*

Sadikieh Han Rue Aladja-Hamam Djadessi
TÉLÉPHONES : Péra 2113-Ml
STAMBOTJb

Culbenkian Han, TÉLÉPHONE ; Stamboul 716
AGENCE A FERA

Grand'Rue de Péra No 355. Téléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.—Emission sur l'Etrange

j —Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe,
' intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

I,OtITRbS

Velours de laine, Gabardines
CHEZ :

PÂPPÂ Frères &C
Paletots prêts de coupe anglaise

TISSUS pour hommes et dames
Toute sorte de lingerie, services de table, serviettes,

couvertures de litc, essuie-mains, rideaux etc.
A despripe excessivement réduits

я
Ш 7

Bien arrivée ! Bien arrivée I

CORON A ZI-
Votre machine à écrire portative perso, neîîe

S'adresse) 1 chez l'Agent Général de ia machine «ROYAL»

fKh. Kronbalkiah, Buyk Tunnel Han Magasin, N 1 1 Galata.
Téléphone Péra 1561

1
T, rik'tf 'IL i л

f!ui vendez des q
P UeiJlildnib ijas, mouchoirs,
x flanelles,chaussures, imperméables, ^

adressez-vous au dépôt W

y VT Ф
U. Л ; Л A

ti Stamboul, Kalirdjoglou han 7'-74 !

£ Téléphone; St. 2499

i
fu

i'ù $ $V 0

I BOIS

î CONSTRUCTION
a

Où ces articles sont vendus seu- Ж '

7 lemeîit en gros à des prix infé- ^
т rieures à ceux dos commandes di- et

vectes. ф
Stocks considérables

L • X
T/

: Ne perdez pas votre temps a ou- ^
•ë vrir des crédits. ^
^ N'immobilisez pas des capitaux ^
2 pour faire fâce à vos paiements. T
f T
v шл- ашр-

011ООО LAТ • ch€* ••

БГЙРЙЛТ ]ieastro ® 6°
^ RueVoïvoda

N0 3
GALATA

;ТЙЖШзЕЕ;'..ь

Le grand établissement

MAISON POPULAIRE
(Laïkos Ikos)

Buyuk Millet Han, Galala N• 18
informe qu'il a reçu dernièrement de
Fiance et d'Angleterre tous les articles
l'hiver. C'est pour tous une occasion

exceptionnelle.
Flanelles de laine et caleçons pour

300 Ptrs. seulement la pièce. Couvertures
de laines, indispensables, nuance foncée

pour Ptrs.500. Flanelèttes françaises pour
robes de chambre, double face Ptrs. 55
le mètre ; Costumes d'enfants divers. Ma-

dapôlam, shirting, essuie-mains, mou-

choirs, nappes,serviettes, torchons.
Chaussures élégantes pour hommes et en-

fants.
Chaussures de travail, solides pour ou-

vriers.
Le tout à des prix incroyables de bon

marché. En gros et en détail.
Le directeur

TI1. PAPPADOPOULOS

Eug. Eugénidès &

$ Spécia'ité bois suédois et bois : с

chêne.
Dépôt ; Fener, Corne d'Or, Té-

A 6 H N AI К H
АШШТ1КН EÏAIPIA EN REIFAIEI

'AocpâXeiai r.arà vuvdvvcov nvQxa'iâç,
àaèpâXeiai jueiàpogcç ôià âtpo-

TcXoiwv, ioiiocpt>QWV, оХел1соу

LA ROYALE
Det Kongeiige Oktroierede Soe Assu=

rance Konpani A/S.
Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers, Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALEOTTI & FILS
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses.

Prompt règlement des sinistrés.

Gérant DjEMIL SIOUFFI avocat

^ léphone Stamboul 1061.
Ф Direction: Galata, HudavenO
2 ghiar Han N0 70-74.
Ф Téléphone P. 310-311.
Ф
ФФФФФФФФЙУОФФФФФФФФФФФС

Achetez vos ciiaassurses
galoches el tous autres articles de

ncterie chez :

AYNl ZA.DÉ CHERIF
Bagtehé-Capou, au-dessous de Djélal
han,N.l 4 Stamboul,vis-à-vis Orosdi-Î и

Magasin se recommanilant par se

ticies de toute soliiité et vendani

meilleur marché.

Offres et Demanda
Пп nhûrn-lfl appartement non me

>J»S yiiui jiiu de 3 à 4 chambres
cuisine et Lam possible; entre le Ti
et Taxim. Adresser offre au Journal
H 56*6

Jelle automobile Fiatû
HP. état. neuf, à vendre a un prix exc<

tionneilemenl occasionnel Visible au

rage Fiat, Fiat, Taxim. S'adresser à %

ieur DeTpiano. 5671

Terrain à vendra Un, terrain du m

superficie de 7 0 0
pics, situé entre Yéni-Kapou ei Psai ,

au bord de la mer, de l'autre côté ;y
la voie ferrée, pouvant se.vir à i'ére
d'une fabrique, d'une entreprise ou e

toute autre construction, est à vendi 11

entier ou par moitié Pour conditions
dresser Galata, Rue Kara Moustafa,
tchéoglou Han, N0 13.

Clinique des Maladies Vé -

\ьтт* à céder pour cause de
Sulllluu avec bail pour l'année 19 L
ainsi que tout un riche matériel
derne de chirurgie et le mobilier si
veut. S'adresser au journal sous 1-

» ici les J. M. o( О

•A vendre ou à louer Lf. :
ch .nfache8S.de i6 c .ambres riche t
meublées, installation électrique, ci î-

fage central, téléphoné, salles de bai t
dépendances, grsn«l jardin, écurie et
peudances. S'adresser Galata, à со a u
Tirmel Edhem Bey Han N0 с (50

aux Enchères par le Tribu-
nalde Paix à Cadikeuy 0.

Villa de feu Hassan Rami Pacha s

Tchlftar-Havcuslar. l'i deunnums, "»
chambrés, dépendances, bâtisses e:
barcadère en pierres. La première ac u-

dication aura lieu le 9 crt. et ia de: ;

quinze jours pius tard —5622

AufAlïSnhilû américaine « Osmol 1

hU&USHUUHS 7 places est à venu

rdes conditions favorables. Les
ressès doivent s-adresser au ma n

N 74 au rez-de-chaussée d'Eumer-AUd
han,— 5414-

A vendre


